•biblioteca- 

• LVCCHESI • PAl IJ. 




BIBLIOTECA LUCCHESI-PALLI 



II . 3 SALA 




Digitized by Google 




Digitized by Google 





Digitized by Google 




N°. J. 



”i 7 > 






Digilized by Googli 





•biblioteca- 

• LVCCHESI ■ Paï I ! • 




BIBLIOTECA LUCCHESI-PALLI 



II . 9 SALA 




Digitized by Google 





Digitized by Google 



\ 



: CHEF-D’ŒUVRES 

» i . 

; lyriques. 

D E 

QUIN AUI T. 

TOME PREMIER. 




Digitized by Google 




CATALOGUE 
DES CHEF-D’GEU VRES 
Actuellement en vente. 

Chef- d’oeuvres de P. et Th. Corneille , 9 volumes. 
Il liv. ; de Racine , 6 v. 7ÜV.; de Molière, to v. 10 liv.; 
de Scaron , 1 liv,. 4 s. •, de Champmêlé , 14 s. ; de 
Boursault , a vol. a liv. 8 s. ; de Campistron , a vol. 

2 liv. ; de Boindin , 16 s. ; de J. I.a Fontaine , 1 liv. 
4 s. j de Bruevs et Palaprat , 3 vol. 3 liv. ; de La 
fosse , 1 liv. -, de Le Sage , 2 v. 2 liv. ; d’Alexis Piron , 

3 v. j liv. j de Baron , 1 liv. y s. ; de Crébillon , 2 v. 

2 liv. 5 de La Motte , 1 liv. ; de Montfleury 16 s. ; 
de Gressct , 2 vol. 2 Liv. 8 s. ; de Pompignan , 1 liv. ; 
de La Noue , % vol. 2 liv. 8 s. ; dje Bcÿssy , i,v, 2 liv. 
f s. ; de dt BelLçy , 3 volumes , 3 liv. ; de Destouches , 

4 vol. 5 liv. ; de Fagan , 1 liv. 4 s. ; de Collé , 2 vol. 
.2. liv. 8 s. » de Duvauxc , 14 s. de Sautin , 3 v. 3 liv. ; 

de Latom , 16 s. *, de G. de Mcrville , 15 s. ; de La 
Chapelle , 12 s. -, de Cérou et Mlle Monicault , 15 s. ; 
de d’Allainval, 1 liv. 5 de Joly , 2 vol. 1 liv. 12 s. ; de 
Beauchamps , 1 liv. ; d’Autreau , 2 v.2 liv. ; de Qui- 
nault , y v. y liv. $ de Poinsinet , 1 liv.; de Vadé , 

3 v. 3 liv. ; de Dhclc , 2 v. 2 liv. Pièce dramatique 
de M. de La Harpe , xy s. Recueil de Pièces jouées sur 
les théâtres du Palais - Royal , des Boulevarts et de la 
foire , ( auteurs vivans ) 7 v. 9 liv. Essai» historique* 
sur l'Art dramatique , 3 v. 4 liv. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




1 



Digitized by Google 



C HE F-D 'ŒUVRES 



lyriques 

DE 



Q U I N A U L T. 




TOM 



> -4 i 



Am Bureau général des .Chef- d'œuvres dra 

• *• *5^ y . | "•**»' *• , •• i * ' 

tiques, rue de' fs Sourdière , n° 14. 
r .Belin , Libraire , rue Saint- Jacques , 
J près Saint-Yves , 

} Valade aîné, Imprimeur- Libraire , 
rue Plâtrièrc , J. J. Roufleau , n® n« 



Chez 



S 



1791. 



Digitized by Google 



TABLE. 

» 

. » * 

Des Opéra contenues dans ce 
volume. 

r 

Vie de Quinault , suivie du Catalogue rai- 
sonné et anecdotique de ses Pièces de 
Théâtre , et précédée de son portrait. 

Roland , Tragédie , précédée du Sujetr^t|es 
Jugemens et Anecdotes <|fàÿ^J»$|el#ifs. 

V A fi / 

Armide , Tragédie, précédée d» des 

Jugemens et Anecdotes qui y sdïïf relatifs. 

* * * 

Le Temple de la Paix ,, Ballet , précédé 
du Sujet , des Jugemens et Anecdotes 
qui y sont relatifs. 



Digitized by Google 



I 



V I E 

DE Q U I N A U L T, 

* 

Philippe Quinault , né en i<Çj$ , à Fclle- 
tin dans la Marche , eut pour pere un particu- 
lier peu favorisé de la fortune , et qui , ne pou- 
vant lui donner l’éducation que ses inclinations 
naissantes paroissoient demander , l’envoya à 
Pâtis , dès i’âge de huit ans. Il l’adressa et le 
recommanda à Tristan , surnommé l’Hermite , 
qui étoit de la même province, et avec lequel 
il avoit quelque liaison. Tristan accueillit le 
jeune Quinault, lui accorda son amitié , et 
se chargea de l’instruire lui- me me. Encouragé 
par ses progrès , il lui enseigna l’art des vers ,et 
vit bientôt que l’éleve surpasseroit son modèle. 
Mais loin de ressentir de l’envie , Tristan n’en 
considéra que plus Quinault ; il le vanta et 
le produisit par-tout , comme un sujet de grande 

A 
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* VIE DE QUINAULT. 

espérance. Celui-ci ne le démentit point , et 
montra de bonne-heure son talent pour la Pocsie 
dramatique. Avant l’âge de vingt ans, il s’étoit 
déjà fait connoître par plusieurs Pièces qui ob- 
tinrent des succès , capables d’exciter son ému- 
lation j à trente ans , il en avoit donné seize , 
tant Tragédies que Comédies , toutes en cinq 
actes et en vers. 

Celles de ses Pièces qui ont resté le plus 
long-tems au Théâtre , sont : Agrippa , ou le 
faux Tiberinus , Tragi-Comédie ; Astrate , Roi 
de Tyr , Tragédie ; la Mert coquette , ou les 
u4mans brouillés , Comédie , et T aimant indiscret , 
ou le Maître étourdi , Comédie. 

De toutes ces Pièces , on ne joue plus que la 
A 1ère coquette , qui a été retouchée par M. Collé , 
le plus fécond et le pius gai de nos Chanson- 
niers , et l'Auteur de plusieurs charmantes Co- 
médies 5 telles que Dupuis et Dcsronais , la Par- 
tie de Chasse d'Henri IV , &c. 

Mais c'est sur-tout dans le genre lyrique , que 
QUINAULT a montré un vrai talent , puisqu’il 
n’a pu avoir de rivaux dans son tems ; c’est-à- 
dire dans le siccie le plus fertile en grands génies 
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VIE DE QUINAULT. 3 

et en grands talens , et que , jusqu’à nos jouis, 
il n’a point encore eu d’imitateurs. 

Dans la composition des seize Opéra qu’il a 
donnés , on ne peut se lasser d’admirer l’extrême 
facilité avec laquelle il travailloit , le plus sou- 
vent d’après les ordres et les sujets que lui pres- 
crivoit Louis XIV , et son excessive docilité à 
se plier aux idées de Lully , et à refaire, d’après 
elles , sans que cela parût lui rien coûter. Toutes 
ces gênes , si capables d’éteindre le génie et de 
rétrécir le talent , ne laissent appercevoir dans 
Qüinault aucune atteinte à la richesse de 
Toesie , ni à l’harmonieuse mollesse de style qui 
le caractérisent et le feront toujours distinguer 
parmi les meilleurs et les plus purs Ecrivains des 
plus beaux siècles de notre Poésie. 

Qüinault fut reçu à l'Académie Françoise 
en 1 670 j et chargé par cette Compagnie, de 
haranguer le Roi , en 167 y et 1677 , au retour 
de ses campagnes, il fit yoir qu’il n’étoit pas 
moins bon Orateur que bon Poète. Au moment 
où il alloit parler au Roi , il apprit la mort de 
M. de Turenne j et sans autre préparation , il 
sut faire entrer dans son Discours une digresr 

Aij 
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4 VIE DE QUINAULT* 

sion aussi ingénieuse que touchante sut la perte 
de ce Héros, et qui excita l’étonnement et l’ad- 
miration de toute la Cour. 

A la sollicitation de Tristan, qui connoissoit 
trop les désagrémens attachés à la carrière de la 
Poésie , pour souffrir que son éleve s’y dévouât 
entièrement , Quinault avoit mêlé , dans sa 
jeunesse , l’étude du Droit à celle des lettres. 
Tristan l’ avoit placé chez un de ses amis, Avo- 
cat au Conseil , où, en moins de deux ou trois 
ans , il s’étoit rendu capable d’en exercer la 
charge. C’est ce qu’il se trouva à portée de prou- 
ver à un Négociant, qui, grand amateur de 
Comédie , se l’étoit attaché , et lqi avoit donné 
un logement dans sa maison. V ventent inquiété 
par ses associés , ce Négociant se vit au moment 
de perdre sa réputation et son état. QUINAULT 
lui rendit essentiellement service : il régla ses 
comptes , et sut mettre sa fortune et son crédit 
hors de toute atteinte. Mais ce Marchand ne 
survécut pas long-tems au chagrin que lui avoit 
causé cette affaire : il laissa bientôt une riche 
veuve , qui , par reconnoissance pour Qui- 
nault , l’épousa et lui apporta plus de ioo,oq* 
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VIE DE QUINAULT. * 

livres en mariage j ce qui donna à notre Poete 
le désir et les moyens de se pourvoir d’une 
Charge d’Auditeur en la Chambre des Comptes. 

Sur ce que cette Compagnie faisoit quelques 
difficultés de l’admettre au nombre de ses Mem- 
bres , parce qu’il avoit travaillé pour le T.hea- 
tre , un plaisant du tems fit ces vers : 

« Quinault, le plus grand des Auteurs, 

« Dans votre Corps , Messieurs , a dessein de paroître: 
Puisqu’il a tant fait d’ Auditeurs, 

Pourquoi l’cmpcchez -vous de l’être? « 

Mais l’opposition ne dura pas, et Quinault 
fut admis j ce qui fit faire au même anonyme 
les vers suivans : 

tt Parmi les Présidcns et Maîtres de la Chambre , 
«Quinault, Poète et grand Auteur, 

« De cet illustre Corps ne fait qu’un petit Membre , 

« Comme Conseiller Auditeur j 
« Mais par un beau retour, quand on le voit paroître/ 
«Au milieu de scs Spectateurs, 

« Il n’est point aujourd’hui de Président ni Maître 
« Qui ne deviennent Auditeurs. « 

Pour ajouter à la gloire et à la fortune de 
QUINAULT , le Roi lui accorda le cordon de 

A U] 
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« VIE DE QUINAULT, 

l'Ordre de Saint-Michel , et une pension de 
îooo liv. ; et Lully s’engagea à lui payer quatre 
mille francs chacun des Opéra qu’il lui donneroit 
à mettre en musique. 

Malgré cette fortune , considérable pour le 
teins et pour celui qui la possédoit , Quinau LT 
se voyant cinq filles à marier , se plaignit de la 
nécessité et de l’embarras de les doter. Ses 
plaintes , que l’on a regardées , sans doute avec 
raison , comme des plaisanteries, sont consignées 
dans une jolie petite Piece de vers , qui a pour 
titre , Y Opéra difficile ; mais ces vers, comme 
ceux que nous venons de rapporter plus haut, 
prouvent que les pointes et les jeux de mots , si 
communs aujourd’hui , sous le nom de calent - 
bourgs , n’étoient guère moins à la mode du tems 
de QüiNAULT , puisque son mérite réel et le 
bon goût quM a montré dans presque tous ses 
Ouvrages , ne purent le garantir entièrement de 
la contagion. Voici ces vers : 

<« Ce n’est pas l’Opera que je fais pour le Roi 
» Qui m’empêche d’être tranquille : 

» Tout ce qu’on fait pour lui paroîr toujours facile» 

» La grande peine où je me voi 
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VIE DE QUINAULT 

« C’est d’avoir cinq filles chez moi , 

» Dont la moins âgée est nubile. 
y> Je dois les établir , et voudrois le pouvoir : 

« Mais à suivre Apollon on ne s’enrichit guere : 
w C’est , avec peu de bien , un terrible devoir 
« De se sentir pressé d’Stre cinq fois beau-pere. 

•» Quoi! cinq actes devant Notaire , 

Pour cinq filles qu’il faut pourvoir ! 

» O Ciel ! peut-on jamais avoir 
w Opéra plus fâcheux à faire ? •» 

Mais il en fut quitte , à-peu-près , pour ces 
vers , et pour sa prétendue peur ; car , de ses 
cinq filles , trois se firent religieuses , et deux 
seulement se marièrent. 

QuiNault était un homme aimable , d’une 
^société douce , d’une conversation agréable , 
d’une politesse attentive et prévenante. Il sut 
plaire aux Grands , à ses égaux et à ses infé- 
rieurs i également éloigné des défauts qui cho- 
quent à la Cour , et de ceux qui déplaisent dans 
le monde. Quiconque ne le connoîtroit que pat 
ce qu’en ont dit Boileau , Balllet et Furttitrt * 
en porteroit assurément un jugement bien faux 
et bien peu équitable. 

On a prétendu qu’il étoit fort ignorant j et > 
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S VIE DE QUINAULT. 

pour appuyer cette opinion , on rapporte qu’un 
jour que l’on venoit de jouer une de ses Pièces , 
quin’avoit pas réussi , il rouloit en expliquer le 
sujet à un homme de la Cour , et lui disoit, que 
la scene étant en Capadoce , il falloit se trans- 
porter dans ce pays* là , et entrer dans le génie 
de la Nation , pour bien juger sa Piece ; que le 
Courtisan lui répondit : « Vous avez raison , et 
» je crois qu’elle seroit bonne à jouer sur les 
si lieux. « Qu’un autre jour , qu’on lui deman- 
doit s’il avoit lu Natalis Comès , sur la Mytho- 
logie , il répondit que non j mais qu’il avoit lu 
Noël le Comte. 

Ces deux traits reflemblent trop à deux plai- 
santeries fabriquées à loisir , pour que l’on 
puisse raisonnablement y ajouter foi. 

Qüinault, sur la fin de sa vie, regretta 
d’avoir donné son tems à faire des Opéra , et 
résolut de ne plus travailler que pour la gloire de 
Dieu et celle du Roi. Il entreprit un Poëme sur 
l'extinction de la Religion prétendue réformée , en 
France , et dont voici les premiers vers : 

ce Je n’ai que trop chanté les Jeux et les amours ; 

» Sur un ton plus sublime il faut me faire entendre : 
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VIE DE QUINAUT. 9 

» Je vous dis adieu , Muse tendre , 

« Et vous dis adieu pour toujours , &c. « 

Il ordonna , par son testament , qu’après sa 
mort , on ne publiât point ses manuscrits , et il 
composa, pour lui -même, cette épitaphe , si 
simple et si peu fastueuse, qu’elle seule pourroit 
suffire à le caractériser. 

« Passant ! arrête ici pour prier un moment ; 

»> C’est ce que des vivans les morts peuvent attendre î 
» Quand tu seras au monument , 

» On aura soin de te le rendre. « 

Quinault jouit quelque tems de l’aisance 
et de la réputation qu’il méritoit et qu’il avoit 
obtenues ; et il mourut dans de grands sentimens 
de religion , le 19 Novembre x68# , âgé de 
cinquante-trois ans. Il fut enterré à Saint-Louis, 
sa paroisse, et unanimement regrette de ceux 
qui le connoissoient. 
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CATALOGUE 

DES PIECES 
DE QUINAULT: 

Les Rivales , Comédie en cinq actes , en 
vers , jouée sur le Théâtre de l’Hôtel de Bour- 
gogne en imprimée à Paris, en 1661 , 

in- 1 1 , chez Guil. de Luynes. 

l es deux Pucelles et la Sœur généreuse de Rotrou 
sont les principales sources dans lesquelles Quinault a 
puisé pour la composition de sa Comédie des Rivales ; 
il y a même copié beaucoup de choses. Quoique 
médiocrement écrite , elle eut un si brillant succès , 
que l’Auteur se détermina à suivre la carrière du 
Théâtre. 

On prétend que c’est cette Pièce qui a donné lieu à 
l’usage par lequel les Auteurs ont part aux représenta- 
tions de leurs Ouvrages , dans la nouveauté. Les Co- 
médiens , depuis leur établissement à Paris , achetaient 
ordinairement les Pièces de Théâtre qu’on leur présen- 
toit , et ils les payoient à proportion de la réputation 
de leurs Auteurs. 
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CATALOGUE, &c. 

Tristan, pour rendre service à Quinault , son élève , 
se chargea de lire aux Comédiens la Piece des Rivales: 
elle fut acceptée avec de grands éloges de la part des 
Acteurs, qui convinrent d’en donner cent écus. Quel- 
ques jours apres , Tristan ayant avoué que la Pièce n’é- 
toit pas de lui , mais d’un jeune homme nommé Qui- 
nault , les Comédiens se rétractèrent , et n’en voulu- 
rent plus donner que cinquante écus. Tristan ne put 
se résoudre à la donner pour un prix si médiocre } mais , 
pour concilier les intérêts communs , il s’avisa de pro- 
poser aux Comédiens d’accorder à l’Auteur le neuvième 
de la recette de chaque représentation , pendant le rems 
que cette Pièce scroit représentée dans sa nouveauté , 
et qu’ensuite elle leur appartiendroit. Le marché fut 
accepté , et parut judicieux aux Acteurs. Depuis cette 
époque , l’usage d’accorder à l’Auteur d’une Pièce le 
neuvième de la recette , s’est toujours conservé. Lors- 
que les Pièces en un acte , et celles en trois , se sont , 
dans la suite , introduites au Théâtre , les Auteurs 
convinrent , avec les Comédiens , d’un dix-huitieme 
pour les premières , et d’un douzième pour les se- 
condes. 

La Généreuse Ingratitude , Tragi-Comédie- 
Paftorale , en cinq actes et en vers, dédiée à 
Monseigneur le Prince de Conti , avec une ode 
au même , représentée sur le Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne , en 165.» ; imprimée à Paris en 
'16)7, in- iz, chez Toussaint Quiuet. 
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CATALOGUE ; 

Cette Comédie offre quelques scenes amusantes i 
mais beaucoup trop de complication , peu de vrai- 
semblance , et trop de précipitation dans le dénoue- 
ment. Malgré ces défaut , elle réussit au point , que 
les amis de Quinault parurent étonnés de ce succès. 
Iffrayés par la cabale qui s’élevoit contre ce jeune 
Pocte , et craignant qu’il n’y succombât, ils jugèrent 
à propos de lui conseiller de ne pas faire , comme il 
l’avoit résolu , son unique état de la Poésie, Ils Ren- 
gagèrent à se mettre chez un Avocat au Conseil , où , 
comme on le dit dans savie , il sc rendit capable , en 
moins de deux ou trois ans , d’en exercer la charge • 
Mais n’ayant pu résister à son goût pour les lettres , 
il s’y livra de nouveau , redoubla d’efforts , et força 
ses ennemis à admirer ses Ouvrages, au lieu de les 
décrier. 

L’Amant indiscret , ouïe Maître étourdi 
Comédie en cinq actes et en vers , jouée sur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en i 6<4 , 
dédiée à Mgr. le Duc de la Valette j impri» 
mée â Paris en 1664, in-n , chez Guil. de 
Luynes. 

% 

La Comédie sans Comédie , en cinq actes 
et en vers , représentée sur le Théâtre du Ma- 
rais , en 1645 , dédiée à M. le Marquis de la 
Meilleraye , grand-maître de l’Artillerie j im- 
primée 
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DES PIECES DE QUINAULT. ij 

primée à Paris en 1657, in-i 1 , chez Guil. de 
Luynes. 

Cette Pièce fut généralement applaudie. les ennemis 
meme de l’Auteur se virent contraints d’avouer que 
les différens genres de spectacles dont elle est com- 
posée, étoient une marque de la fertilité de son génie. 

Le premier acte est une espece de Prologue pour 
amener les suivans. 

Le deuxieme est une Pastorale intitulée , Clodomir. 

Le troisième , une Comédie intitulée , le Docteur 
de Verre. 

Le quatrième , une Tragédie intitulée , Clorinde. 

Le cinquième , une Comédie à machines , intitulée , 
Armide et Eenaud. 

Ce cinquième acte a depuis fourni à Quinault la 
matière de son Armide : on y trouve la plupart des 
situations de ce bel Opéra. 

Les coups de l’Amour et de la Fortune , 
Tragi-Comédie , en cinq actes et en vers , re- 
présentée à l’Hôtel de Bourgogne en 1656 , dé- 
diée à Mgr. le Duc de Guise ; imprimée à Paris , 
en 16&0 , in- 12, , chez Guil. de Luynes 

Il y a trois Pièces de Théâtre sous ce titre , et dont 
l’intrigue , le fond , le dénouement sont les mêmes; et 
de plus , les noms des Acteurs ( sur-tout des princi- 
paux ). La première est de Boisrobert , donnée sur le 

B 
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CATALOGUE 



»4 

Théâtre du Marais en 1656 , la seconde de Quinault % 
la troisième de Heudclinc , imprimée à Rouen, sans 
date : cette dernierc est la même que celle de Quinault. 
Hcudcüne y a ajouté un nouveau Prologue et un Epi- 
logue , qu’il a mis en musique. • 

La mort de Cyrus , Tragédie , dédiée à Ma- 
dame la sur-intendante , représentée en 16^6 ; 
imprimée à Paris , en 1559 , in- 11 , chez Guil. 
de Luynes. 

La Reine Thomiris, dans la cinquième scène du pre- 
mier acte de cette Tragédie , commence son rôle par 
ces deux vers : 

« Que Ton cherche par-tout mes tablettes perdues , 
aï Et que , sans les ouvrir , elles me soient rendues. 55 

Il est à présumer que ces tablettes étoient autant 
en usage chez les Reines Pcrsannes , que les chapeaux, 
dont les mains de nos Acteurs ont été si souvent em- 
barrassées , Tctoicnt chez les Héros de la Grèce et de 
Rome. Boileau , dans son ingénieux Dialogue des 
Morts , a finement critiqué cet endroit ridicule , et 
quelques autres de la même riecc. Il semble que sans 
ces tablettes , dit un Ecrivain de nos jouis , l’Auteur 
n'auroit pu lier l’intrigue de sa Tragédie , qui finit par 
la mort de Thomiris et de Cyrus. 

Le Maiiagc de Cambise , Comédie en cinq 
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DES PIECES DE QUINAULT. 15 

actes et en vers , donnée sur le Théâtre de 
l'Hotel de Bourgogne en 1657 , dédiée à S. A. 
R. M. le Duc d'Anjou , frere unique du Roi , 
imprimée à Paris en 16 j? , in-n , chez Augus- 
tin Courbé. 

On trouve de l’intelligence dans la conduite de cette 
Pièce. Tout s'y développe assez naturellement. L’é- 
change de deux princesses , crues d’abord deux sœurs, 
y jette du trouble et de l’intérêt : c’est dommage que 
le style en soit un peu foiblc , et les Héros un peu 
trop doucereux ; elle a eu du succès dans le tems. A 
l’exception dçs noms des principaux Acteurs de cette 
Tragi-Comédie , tout est de l’invention de l’Auteur. 

Anulazonte , Tragédie , représentée au com- 
mencement de Novembre 1^57 , sur le Théâ- 
tre de l’Hôtel de Bourgogne •, imprimée à 
Paris l'année suivante, i/i-ia, chez Guil. de 
Luynes. 

Cette Tragédie n’a eu que sept représentations! 
quoique froidement écrite , elle annonçoit l’homme 
de génie. 

Le feint Alcibiade , Tragi-Comcdie , dédiée 
à M. Fouquet , sur-intendant des Finances, 
donnée sur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , 

B ij 
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CATALOGUE 



au mois de Février 1658 5 imprimée la même 
année à Paris, in- 11, chez Auguftin Courbé. 

Le sujet de cette Pièce est tiré de L’Histoire Athé- 
nienne : elle est aussi foible de style que chargée d’évé- 
nemens romanesques. Campistron a aussi traité le même 
sujet, la Reine Christine de Suède assista à une repré- 
sentation de cotte Piece, 

Le Fantôme amoureux, Tragi-Comédie, 
en cinq act£s et en vers , représentée sur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 165*; ; 
dédiée à M. le Comte de Saint-Aignan , avec 
une estampe et un avis du Libraire au Lecteur; 
imprimée a Paris en 16^ , in- 12 , chez Claude 
Barbin. 

Cette Piece est tirée de l’Espagnol : lestyle en est mé- 
diocre , et dénué d’intérêt : elle ne iut jouée que sept 
fois. C’est dans cette Comédie qu’on voit paroître , 
au second acte , le cadavre d’un homme massacre. 

Stratonice , Tragi - Comédie , dédiée à M. 
Jeannin de Caftille , Trésorier de l’Epargne , 
représentée sur le Théâtre de l’Hôtel de Bour- 
gogne , en Janvier 1660} imprimée à Paris la 
même année , in-u , chez Guil. de Luynes. 

La Stratonice est une des plus foible Pièces de Qui- 
pault. Le sujet est tiré de l’Histoire j c’est un de ceux 
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que les Auteurs Dramatiques ont le plus traite : il a 
fourni à la Tressonnicre le troisième acte du Triomphe 
de cinq passions ; à de Brosse , sa Stratonice , impri- 
mée en 16445 à de Fayot , la nouvelle Stratonice, 
donnée en 1657 ; à Thomas Corneille , pour son Antio- 
chus; à Danchct , la quatrième entrée du Ballet des 
Muses v à la Grange-Chacel , les Jeux Olympiques ; à 
Cahusac , le second acte des Fêtes de Polymnie; à 
M. Pcyraud de Beaussol, une Tragédie de Stratonice , 
imprimée à La Haye en 1756 , in-8». Il ^ aussi fourni 
le Médecin de l’Amour , joué à l’Opéra Comique , et 
remis dernièrement au Théâtre Italien , par M. An- 
seaume , Répétiteur de ce Théâtre, et Auteur de plu- 
sieurs Pièces qu’on y revoit tous les jours avec beau- 
coup de plaisir. 

Les Amours tic Lysis et d’Hespérie , Pasto- 
rale allégorique , représentée sik le Théâtre de 
PHôtel de Bourgogne , le Vendredi 2 6 No- 
vembre 1660. 

Cette Pastorale fut faite sur la négociation de la paix 
des Pyrénées et le mariage de Louis XIV avec l'Infante 
d’Espagne, Marie-Thérèse. Quinault la composa, de 
concert avec M. de Lyonne , sur les mémoires que 
fournit le Cardinal Mazarin : elle fut réprésentée au 
Louvre , le 9 Décembre 1660 , et jamais ailleurs. L’o- 
riginal, apostillé de la main de M. de Lyonne, étoit 
dans la Bibliothèque de M. de Colbert ; mais il ne s’y 
est pas trouvé lorsque le Roi a acheté les Livres de ce 
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Ministre. Voyez ce qu’en dit Loret dans sa Musc his- 
torique , du 27 Novembre 1660. 

Agrippa , roi d’Albe , ou le faux Tiberi- 
nus , Tragédie, représentée en 1661 , sur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne -, imprimée 
la même année à Paris , in-xz 

Astrate , roi de Tyr, Tragédie , représen- 
tée sur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , 
en 1661 » ou au mois de Décembre 1664, selon, 
quelques Auteurs j imprimée à Paris dans la 
même année in- iz. 

La Merc Coquette , ou les Amans brouil- 
lés , Comédie en cinq actes et en vers , repré- 
sentée le 15 Octobre 1 66<; , à l’Hôtel de Bour- 
gogne i imprimée la meme année a Paris , in- 12. 

Pauîanias , Tragédie , représentée sur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , le Vendredi 

16 Novembre 1 6s 8 ; imprimée à Paris en 16^7 , 
in- 12. 

Cette Pièce peut être mise au rang des plus foibles de 
cct Auteur ; elle ne fut jouée que deux fois. I.c ton 
doucereux que Quinauk a donné à Pausanias , est in- 
supportable. Ce fameux Capitaine Grec ne s’occupe 
que de l’amour qu’il ressent pour une jeune Captive 
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oui est tombée en son partage , ce il se laisse dépos- 
séder de sa place de général des Grecs , sans donner au- 
cune marque de courage. Aristide, autre personnage 
de cette Piece , ne joue pas un rôle moins ridicule , et 
qui ne paroît pas moins déplacé. 

Bcllérophon , Tragédie, représentée en 1670, 
à l’Hôiel de Bourgogne 5 dédiée à Madame de 
Chevieuse : imprimée à Paris Ja même année, 
in* 12 , chez Guil. de Luynes. 

Cette Piece eut le plus grand succès ; et c’est la 
dernière que Quinault ait composée pour le Théâtre 
François. 

Quinault s’étant marié peu après que sa Tra- 
gédie de Pausanias eut paru , la veuve qu'il 
épousa lui témoigna, malgré les grandes obliga- 
tions qu’elle lui avoir, que ce n’etoit qu’avec 
beaucoup de répugnanee qu’elle s’étoit donnée 
a un Pocte , et elle exigea de lui qu’il ne com- 
posât plus de Pièces de Théâtre. Pour le dé- 
tourner même de tout travail poétique , elle lui 
fit acheter la charge d’Auditeur des Comptes, 
dont nous avons parlé dans sa Vie : de sorte 
que , ne voulant pas déplaire à sa femme , il fut 
plusieurs années sans rien donner au Public. Mc 
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voyant plus patoîtrc de ses Ouvrages , on crut 
que l’acquistion de sa Charge l’empêchoit tota- 
lement de travailler pour le Théâtre. Mais réta- 
blissement de l’Ope'ra offrit bientôt à ce Poëte 
une nouvelle carrière à suivre j et il se livra à 
la composition des Poèmes lyriques avec d’autant 
plus de plaisir et de zcle , qu’il crut que dès 
qu’il s’agissoit de contribuer aux divertissemens 
du Roi , il étoit dispensé de tenir l’engagement 
que lui avoit fait prendre sa femme de renoncer 
à la Poésie ; et il composa , dans l’espace de 
quatorze ans , les Opéra dont voici le Cata- 
logue , avec la date de leurs premières représen- 
tations. 

* Les Fêtes de l’Amour et de Bacclms, Pasto- 
rale, en trois actes , avec un Prologue, mise 
en musique par Lully et Desbrosses , pour le 
Roi ; représentée le if Novembre 1672., sur le 
Théâtre du jeu de Paume de Bel- Air, rue de 
Vaugirard j imprimée la même année à Paris , 
chez François Muguet, in- 4 0 ., avec la parti- 
tion in-fol. 

* Cadmus et Hcrmione , Tragédie en cinq 
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actes , avec un Prologue , et mise en musique par 
Lully j représentée par l’Académie Royale de 
musique , sur le Théâtre du Palais-Royal , le 
27 Avril 1673 j imprimée à Paris la même an- 
née , chez Ch. Ballard , avec la partition in fol. 

* Alceste , ou le Triomphe d’Alcide , Tra- 
gédie en cinq actes , avec un Prologue , mise en 
musique par Lully , et représentée le î Jan- 
vier 1 6 n 4 r , sur le Théâtre du Palais-Royal -, 
imprimée la même année à Paris , chez René 
Baudry : la partition gravée in-foi. et imprimée 
in- 4 0 . 

* Thésée, Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue , mise en musique par Lully j repré- 
sentée devant le Roi, à Saint-Germain-cn-Lave , 
le r 1 Janvier 1675 j imprimée la même année 
à Pa>is i/1-4 0 . , chez. Ch. Ballard : la partition 
imprimée et gravcc , in fol. est très- rare. 

* Aty s , Tragédie en cinq actes , avec un 
Frologue , mise en musique pas Lully j repré- 
sentée devant le Roi , à iaint-Germain-en-Laye ^ 
le >o Janvier 1676 , et le 7 Janvier i im- 
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primée à Paris les mêmes années , in-4 0 , chez 
Ch. Ballard : la partition imprimée et gravée , 
in fol. est très-rare. 

* Isis , Tragédie en cinq actes, avec un Pro- 
logue , mise en musique par Lully j représentée 
devant le Roi , à Saint-Germain-en- Laye , le j 
Janvier 1677 j imprimée à Parts la même année, 
ire- 4°. , chez Ch. Ballard ; imprimée en musique , 
en dix parties séparées , irt-4 0 . , et en partition gé- 
nérale , in-fol. 

* Proserpine , Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue, mise en musique par Lully $ représen- 
tée à Samt-Germain-en-Laye , le 3 Février 1680 t 
par l’Académie Royale et la musique du Roi j 
imprimée à Paris la même année , ire-4 0 . , chez 
Ch. Ballard ; imprimée e t musique de diverses 
façons ; la partition , in-fol • , est très-rare. 

* Le Triomphe de l’Amour , Ballet à vingt en- 
trées, mis en musique par Lully i dansé devant le 
Roià Saint-Germain-en-Laye , 1 c 21 Janvier itsSrj 
imprimé la même année , in- af . , chez Ch. Bal- 
lard } imprimé en musique i la partition , in-fol. 



Digitized by Google 




DES PIECES DE QUINALLT. ij 

l es vers pour les peronnes de la Cour qui dansèrent 
dans ce Ballet , sont de Bcnserade. 

* Pcrsée , Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue , mise en musique par Lully Représen- 
tée par l’Académie Royale , à Paris le 17 Avril 
1681 ; imprimée à Paris la même année , in 4 0 . , 
chez Ch. Baîlard ; gravée en musique ; parti- 
tion , in-fol.y très-rare. 

* Phacton , Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue , mise en musique par Lully ; repré- 
sentée à Versailles par l’Académie Royale , de- 
vant le Roi, le 6 Janvier 168$ j imprimée la 
même année à Paris , 2V4 0 . , chez Christophe 
Baîlard ; gravée en musique ; la partition , in - 
fol. t très- rare. 

* Amadis de Gaule, Tragédie en cinq actes , 
avec un Prologue , mise en musique par Lully j 
représentée à Paris par l’Académie Royale , le 
if Janvier 1684. $ imprimée la même année, 
in-4 0 . y chez Ch. Baîlard ; gravée en musique; 
partition in- fol . , très-rare. 

* Roland, Tragédie en cinq actes , avec un 
prologue , mise en musique par Lully ; représeu» 
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tce à Versailles , par T Académie Royale , de- 
vaut le Roi, le 8 Janvier «685 ; imprimée la 
même année à Paris , in- 4 9 . , chez Christophe 
Ballard j gravée en musique j la partition , in» 
fol. , très-rare. 

* Le Temple de la Paix , Ballet de six en- 
trées , dansé devant le Rot à Fontainebleau le 

15 Octobre 1685 , mise en musique par Lullyj 
imprimée la meme année à Paris , in- 4 0 . , chez 
Ch. Ballard : la pardon a été gravée. 

* Armide , Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue , mise en musique par Lully j repré- 
sentée par l’Académie Royale , le 10 Février 
1 s8s j imprimée à Paris la même année , :n- 4 0 ., 
chez Ch. Ballard $ gravée en musique : la par- 
tition est très-rare. 

Quinault a fait aussi une petite Comédie in* 
titulée: Les Madrigaux } mais elle n’a jamais été 
imprimée. 
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SUJET 

DE ROLAND. 

ILe Prologue est formé par Démogorgon , Roi 
des Fées et des Génies de la terre , qu’il rassemble 
pour célébrer les louanges de Louis XIV, ve- 
nant , après plusieurs victoires , de donner la 
paix au monde j et devant lequel il les engage à 
représenter les amours malheureux du Paladin 
Roland. 

Angélique , Reine du Catay , est aimée de 
Roland , neveu de l’Empereur Charlemagne , à 
la Cour duquel elle est venue j mais elle préféré 
Médor à Roland , quoique Médor ne soit que 
d’un rang obscur , et l’un des suivans d’un Roi 
d’Afrique, venu sur les rives de la Seine pour y 
chercher de la gloire , au milieu des combats. Le 
Roi Africain est mort aux yeux de Médor , qui a 
été blessé , lui-même , et qui a voulu signaler son 
attachement pour ce Prince en le suivant jus- 

a ij 
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qu’au tombeau j mais Angélique a forcé Médor 
à vivre. Elle a pris soin de ses jours j et il est de- 
venu amoureux d’elle , sans oser d’abord le lui 
faire connoître. Cependant Roland t qui est 
allé combattre et vaincre les peuples Orientaux , 
est près de revenir. Il envoie à Angélique, comme 
un gage de pon amour , un superbe bracelet de 
pierreries , qu’il a conquis par ses exploits , et il 
lui fait annoncer son retour. Angélique veut 
éloigner Médor , en lui offrant une retraite dans 
ses Etats. Il ne peut consentir à la quitter , et 
lui déclare son amour. Elle exige pourtant qu’il 
parte , sans lui dire tout ce qu’elle sent pour lui ; 
mais il n’est pas plutôt absent qu’elle le regrette 
et se repent de l’avoir banni. Roland arrive , et 
vient pour parler de sa flamme à Angélique , qui 
se dérobe à sa vue , par le moyen d'un anneau 
magique , qu'elle se met dans la bouche. Il se 
retire confus et désolé } et elle rencontre ensuite , 
Médor , dans une forêt, au bord d’une fontaine 
consacrée à l’Amour , et prêt à se percer de son 
épée. Elle l’en empêche , et lui avoue, enfin , le 
tendre intérêt qu’elle prend à lui. Mais , pour le 
soustraire à la vengeance de son redoutable rival , 
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elle feint de céder aux vœux de celui-ci , et de 
consentir à le suivre par-tout où il voudra la con- 
duire , bien résolue à lui échapper par le moyen, 
du talisman qui la rend invisible , à son gré. Mé- 
dor ne se prête qu’avec peine à cette feinte , et 
craint toujours de perdre Angélique j mais elle le 
rassure , et le fait reconnoître par ses sujets pour 
leur Roi et son vainqueur. Roland, parcourant un 
bocage, en attendant Angélique, aperçoit par- 
tout des inscriptions qui attestent qu'elle s’est 
donnée à Médor. Il rencontre des Bergers , 
dont un couple vient d’être uni par l’hymen , et 4 

qui lui confirment cette fâcheuse nouvelle. Un 
des Bergers lui apprend même qu’il a favorise la 
fuite de ces deux illustres amans , en les guidant 
vers le port le plus prochain , et qu’il en a reçu 
pour récompense un riche bracelet, que Roland 
reconnoît pour celui qu’il a envoyé à Angélique. 

Roland devient furieux , et , dans sa colere , il 
brise et détruit tout ce qu’il trouve sur son pas- 
sage } puis , abattu par la douleur , la fatigue et 
le désespoir , il s’endort. Astolphc , son ami , le 
fait transporter , endormi, chez la Fcc Logistille, 
qui a la sagesse en partage , et qui , aidée des Fces 

a iij 
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de sa suite , des Ombres , de plusieurs Héros , de 
la Gloire et de la Renommée , qu’elle appelle à 
son secours , le rend à la raison , lui fait oublier 
son fatal amour et le remet dans le chemin de 
l’honneur et de la victoire, qu’il avoit toujours 
uniquement suivi , avant d’avoir vu Angélique* 
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jLE fohds de ce sujet , pris dans le Poeme de 
l’Arioste , du même titre > fut indiqué à Qui- 
nault par Louis XIV , qui lui ordonna d'en faire 
une Tragédie-Lyrique. De toutes celles que 
Xully a mises en musique , c’est celle-ci à la- 
quelle il sembla toujours accorder la préférence , 
quoique le Public l’ait donnée à son s4rmidt , 
des qu’elle eut paru , et qu’il lui eut depuis con- 
servé constamment cette distinction. 

« Aussi-tôt que les représentations de cette 
Tragédie eurent cessé à la Cour , ( on ne nous 
dit pas combien elle en eut i mais il paroît qu’elle 
en eut plusieurs. ) Lully la fit donner au Public à 
Paris , où elle eut d’autant plus de succès qu’elle 
y fut exécutée avec les machines et les décora- 



» 

« 



Digitized by Google 




Vj JUGEMENS ET ANECDOTES 

tiens , ce qui n’avoit pu se faire à Versailles, 
Beaumavielle remplit au mieux le principal rôle. 
Du Mény et Mademoiselle Le Rochois s’acquittè- 
rent parfaitement de ceux de Médor et d’Angé- 
lique. Roland fut repris cette même année, après 
Pâques , et continué jusqu’au mois de No- 
vembre suivant. » C’est ce que nous apprend une 
Histoire de V Académie Royale de Musique , ma- 
nuscrite , des freres Parfaict , acquise pour le 
Roi , à la vente de la Bibliothèque du feu Duc 
de La Valliere. 

Le sujet de cet Opéra avoit déjà été mis sur la 
scene , sous le titre de Roland furieux , Tragi- 
Comédie , par Mayret, et jouée , au Théâtre 
Prançois, en 16.5 ; « mais sans goût et sans art , 
disent encore les freres Parfaict , dans leur His- 
toire de ce Théâtre. Comme ce sujet a paru trop 
maigre à Mayret, il y a joint pour épisode l’His- 
toire de Zerbin et d’Isabelle, prise dans la même 
source j le combat de ce premier avec Rodo- 
mont , et la mort de la constante Isabelle j le 
tout , suivant que l’Arioste l’a décrit. Au cin- 
quième acte , Roland reparoît j et Astolphe , 
monté sur l’hyppocriphe , arrive dans le bois où 
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ce Prince s’est endormi , après avoir fait toutes 
ses extravagances. Il lui rend la raison , et tons 
les deux , portés par l’hyppocriphe , reprennent 
le chemin de la Cour de Charlemagne. Cette 
Piece est une des plus foibles de celles de May- 
ret , » ajoutent les freres Parfaict. 

L’Opéra de Roland fut repris , avec la musique 
de Lully , en 1705 , 170 9 ,17 16 t 1717 , 1743 , 
1744, I75J. En 1705 et i7os>,lcs trois premiers 
ïôles furent remplis par Thévenard , Poussin et 
Mademoiselle Desmâtins. A la reprise de 171^ , 
Thévenard chanta encore le rôle de Roland et 
continua de le chanter jusqu’à celle de 1743 j 
mais en 1716, ce furent Mademoiselle Journet 
et Cochcreau qui chantèrent ceux d’Angélique 
et de Médor. Ces deux rôles furent chantés , en 
1727, par Mademoiselle Antier et Tribou. En 
1743 , 1744 et i74f , par Mademoiselle Le 
Maure et Jélyotte , et celui de Roland par le 
sieur de Chassé. 

L’Abbé de -La Porte , dans ses Anecdotes Dra- 
matiques , rapporte que cet Acteur jouant ce 
ïôle, « sembloit parler tout bas ( au quatrième 
*cte ) en songeant à la perfidie d’Angélique. Sc$ 
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joues s’enfloicnt : il ouvroit la bouche pour me- 
nacer ; et la douleur sembloit suffoquer ses pa- 
roles. Au cinquième acte , on le voyoit encore 
fortement agité, en dormant sur le gazon. » 

« Cet Acteur s’étant fait un fonds considé- 
rable se retira du Théâtre de l’Opéra , donnant 
pour raison qu étant Gentilhomme il ne lui con- 
venott pas de faire plus long- tems le métier de 
Comédien. Ayant ensuite placé ses fonds dans 
une entreprise , l’affaire ne réussit point , et le 
Gentilhomme perdit une partie tle son argent. Il 
fut obligé de reprendre sa première profession ; 
mais , le Public ne lui retrouvant plus la même 
voix , on fit ces quatre vers. 

• « Ce n’est p’us cette voix charmante ; 

«Ce ne sont plus ces gtands éclats : 

»> C’csr un Gentilhomme qui chante , 

» F.t qui ne se fatigue pas. » 

Ibidem. 

Le sieur de Chassé , dont nous avons déjà eu: 
occasion de parler dans le troisième volume d’O» 
pera de notre Collection, relativement à la Tra- 
gédie-Lyrique de Phaéton , est mort, à Paris, 
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vers la fin de l’année dernière , ( 17 x <5 ) à-peu- 
près , trente ans après sa derniere retraite du 
Théâtre V oici ce qu'en dit 1’ Lmanach des grands 
Spectacles de Paris, de cette annee-ci I 1 ; 87 ). 

« Claude - Louis - Dominique de Chassé , 
Ecuyer , Seigneur du Ponceau , Pensionnaire de 
l’Academie Royale de Musique , est mort en 
cette Capitale , dans un âge tres-avancé. » 

« 11 passa pour avoir été la plus célébré basse- 
taille et le plus grand Acteur qui ait jamais paru 
sur le Théâtre de l’Opera. 11 avoit débuté au 
mois d’Aout »7îr , et a toujours rempli les pre- 
miers rôles avec succès jusques en 1757 , qu’il a 
demandé sa retraite. 11 a fait pendant près de 
quarante ans les délices de la Cour et de la V illc. 
Il avoit dans sa déclamation beaucoup d’expres- 
sion et de noblesse. Il jouissoit, depuis cinquante 
ans , de la pension de mille livres attachée à la 
place de Musicien de la Chambre du Roi , qu’il 
tenoit de Louis XV. On avoit présente à ce Mo- 
narque des placets et la liste des postulans pour 
une de ces charges , qui étoit vacante. Louis XV 
voyant que celui à qui il la destinoit n’étoit pas 
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sur la liste , dit : Tout le monde n'y est point. 
Quelques jours après on y ajouta le nom de 
Chassé ; et le Roi dit alors : Tout le monde y est. 
C'est à ce dernier que je donne la charge vacante. 
Ainsi il obtint sur ses concurrens une place qu’il 
devoit à son mérite et non à ses importunités. « 

« Cet Acteur , justement admiré du Public , 
étoit encore chéri dans les sociétés les plus bril- 
lantes j et , au milieu des écueils de son état , il 
s’étoit fait une réputation de probité sévere qui 
augmentoit encore le prix de ses talens. j> 

Roland fut parodié cinq fois. En 1719 , sous 
le titre de Pierrot Roland , en un acte , en vau- 
devilles, par Fuzelier , au Théâtre de l’Opéra- 
Comique , à la Foire Saint-Germain. En 1727 , 
sous le titre d ’ Arlequin Roland , en un acte en 
prose et en vaudevilles , par Dominique et Ro- 
magnési , au Théâtre Italien. En 1744, sous le 
titre de Roland , en un acte, en vaudevilles, pat 
Panard et Sticotti , au Théâtre Italien -, et au 
Théâtre des Marionnettes de Bienfait , à la Foire 
Saint-Germain , sous le titre de Polichinelle Gros- 
Jean t en un acte en prose et en vaudevilles , 

par 

6 
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par un anonyme. En 1755 , sous le titre de Bo- 
land , en un acte en prose et en vaudevilles , par 
feu M. Bailly. 

« Roland, trouva plusieurs censeurs , dans sa 
nouveauté j et , malgré la protection que lui ac- 
cordoit Louis XIV., le Duc de Roquelaure ne 
laissa pas d’en dire son sentiment, d’une maniéré 
assez vive. Peut-être , en effet , Angélique et 
Médor paroissent-ils trop souvent sur la scene ; 
peut-être que Roland n’y paroît point assez. Les 
fureurs de ce Héros devroient , sur-tout , le por- 
ter à quelque chose de plus qu’à ébrancher des 
arbres et à combattre des êtres inanimés. Il n’en 
est pas moins vrai que le quatrième acte et toute 
la Piece offrent des beautés bien propres à faire 
oublier tous ces défauts. On y trouve des mor- 
ceaux charmans qu’on ne voit point ailleurs. Les 
traits de critique qu’on répandit sur cet Ouvrage 
se trouvent tous renfermes dans le sonnet sui- 
vant , qui a été fait dans le tems j mais dont on 
ne connoît point l’Auteur. 

5» Dans un bois, Angélique , errante à l’aventure, 

» Voit Médor étendu , blessé, sans nul espoir , 

b 
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« Le trouve beau , le panse avec l’emplâtre noir , 

» Lui fait des bouillons frais et guérit sa blessure. 

» Son amoureux Roland fait piteuse figure , 

Joue à Colin-Maillard , lui parle sans la voir , 

» Peste , en vain ; car la Reine , oubliant son devoir > 
« De son convalescent veut être la monture. 

« Thémirc a beau chanter , beaù dire et beau crier 
«Qu’il esc, peut-être, issu de quelque cuisinier, 

» Angélique le veut , et l’a guéri pour elle. 

>■> Elle enleve Médor et plante-là Roland , 
sa Qui va dans des hameaux faire le capitan ; 

»> Puis un doux menuet lui remet la cervelle. « 

Dictionnaire et Anecdotes Dramatiques , &c. 

Roland , réduit à trois actes, par M. Marmon- 
tel, et remis entièrement en musique nouvelle 
par M. Piccini , reparut au Théâtre le 27 Jan- 
vier 1778. 

Voici le compte que rend de cette reprise le 
Mercure de Février suivant. 

« Les changemens faits à cette Tragédie-Ly- 
rique de Quinault ont eu pour objet d’en res- 
serrer l’action , d’en rendre la marche plus ra- 
pide et l’intérêt plus vif j de faire une coupe ou 
distribution des morceaux de chant plus favo- 



Digitized by Google 




S U R R O L A N D. xiij 

rablc à la musique, et de donner au nouveau 
compositeur des airs et des morceaux de situa- 
tion dans lesquels il pût déployer, avec avantage, 
les ressources de son art et de son génie. M. Pic- 
cini a parfaitement répondu dans cette composi- 
tion à l’idée que sa réputation , ses talens et ses 
succès précédens avoient fait concevoir. Le rôle 
d’Angélique a été parfaitement joué et chanté par 
Mademoiselle Le Vasseur , sachant varier ses ta- 
lens et les modifier , suivant les rôles et la mu- 
sique , de maniéré à en tirer le plus grand avan- 
tage. M. Le Gros a rendu avec supériorité le rôle 
de Mcdor , et l’a chanté avec un goût qui faisoit 
ressortir les grâces de la musique de M. Piccini. 
M. Larrivée s’est montré aussi excellent Acteur 
que bon Musicien dans le rôle de Roland. On ne 
peut mieux jouer la scene , ni exprimer avec plus 
de vérité et d’énergie les différentes situations de 
Roland. Les divertissemens composés par M. No- 
verre , ont paru très-agréablement variés et ont 
fait généralement plaisir. Ils ont été exécutés par 
les plus grands talens.» ( MM. Dauberval, Ves- 
tris, pere et fils, Gardel , l’aîné et le cadet. 
Abraham, Malter, Marcadet , Laurent, Nivs- 

b 4 
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Ion, Léger, Favre, Barré , &c. j Mesdemoi- 
selles Asselin , Allard , Pesün , Théodore , Gui- 
mard , Cécile , Muler , Aubert , &c. ) 

Le nouveau Roland fut repris le 6 Août 1782 , 

« avec le plus grand succès , dit le Mercure de la 
semaine suivante. Les principaux rôles en furent 
rendus par Mademoiselle Saint-Huberti et MM. 
Laines et Moreau. Mademoiselle Saint-Huberti | 
et M. Lainés obtinrent des applaudissemens bien 
mérités par la maniéré dont ils chantèrent et jouè- 
rent le rôle d’Angélique et celui de Médor. M, 
Moreau chanta les fureurs de, Roland avec une 
vérité d’expression qui ne permit pas de croire 
qu’elles pussent jamais être rendues avec plus 
d’énergie. L’orchestre mit dans l’exécution de 
cet Opéra non-seulement un ensemble admi- 
rable, mais ces dégradations, ces nuances, ce 
précieux clair-obsêur d’où résulte les principaux 
effets de toute musique , et particuliérement de 
la musique dramatique. Nous croyons devoir 
les plus grands éloges , et nous ne sommes en 
cela que l’organe du Public , à tous ceux qui 
composent l’orchestre de ce Spectacle, et sur- 
tout à l’homme ( M. Rey ) intelligent et habile 
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qui le dirige ,» ajoute le Rédacteur du Mercure > 
pour la partie de l’Opera. 

L'Amanach Musical de 178$ , nous apprend 1 
que « l’administration de l’Opera n’ayant rien 
épargné pour que les décorations et les habits ré- 
pondissent à la magnificence du spectacle de Ro- 
land , M. Gardel l’aîné (i) se crut obligé à en 
refaire en entier presque tous les Ballets , pour la 
reprise de 1782. De nouvelles figures, de nou- 
veaux pas ont répandu sur cette partie de Roland 
un air de jeunesse et de fraîcheur qui a donné à 
ce Spectacle le mérite de la nouveauté. M. Galley 
et Mademoiselle Dupré , éleve de M. Noverre , 
ont dansé dans le Ballet du troisième acte ( qui 
termine cet Opéra , de la nouvefle maniéré) une 



(1) Une mort prématurée, causée par un accident 
qu’on ne pouvoit prévoir, vient d’enlever, tout ré- 
cemment , et en très-peu de jours , cet excellent Maître 
de Uallets , au regret général de l’administration de 
l’Opera , de tous les sujets de ce Spectacle , du grand 
nombre d’amateurs qui le fréquentent, et que les char- 
mantes compositions de M. Gardel l’aîné ravissoient , 
chaque jour , dans les différens genres ; enfin , de tous 
ceux qui le connoi’ssoient » soit au Théâtre , ou dans, 
la Société. 

b iij 
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chaconne qui a été fort applaudie. M. Galley a 
paru un danseur très-agréable et méritant des en- 
couragemens. Mademoiselle Dupré s’est généra- 
lement emparée de tous les suffrages. Sa taille , 
son élégance , l’aisance de scs mouvcmens , la 
noblesse de son maintien , la légéreté , la fermeté 
de ses pas, les grâces dont elle se pare en dansant 
n’ont permis à personne de paroître indifférent au 
plaisir de la voir danser. » 

Pendant le cours de cette reprise , Mademoi- 
selle Gavaudan l’aînée , qui , depuis cinq ou six 
ans , chantoit à l’Opera les coriphées , a débuté 
dans le rôle d’Angélique , de cette Piece , le 2 t 
Octobre de cette même année 17H2. 

Selon le jugement que porte de ce début le 
Mercure du a Novembre suivant, et qui ne fut 
que l’expression du sentiment de tous ceux qui 
avoient entendu Mademoiselle Gavaudan l’aînée, 
« la voix fraîche , brillante et [toujours pure de 
cette Actrice étoit bien propre à rendre la mé- 
lodie douce et agréable qui caractérise ce rôle. 
Elle y a eu les plus grands applaudissemens. Elle 
joint à une figure intéressante une maniéré de 
chanter naturelle et facile et une prononciation 
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nette et distincte , qui ne laisse pa? perdre un 
inot de ce qu’elle chante , mente trop rare , et > 
cependant, essentiel.» 

C’est, à-peu-près, de cette maniéré que s’ex- 
prime aussi sur ce début de Mademoiselle Ga- 
vaudan , l’aînée , et sur la grande beauté de la 
voix de cette Actrice , l 'sdmanach Musical , de 
178J. 

En 17K6 , pendant la clôture de Pâques, les 
Eleves de l’Ecole Royale de Chant , de Danse , 
de Déclamation , ôcc. , établie par le Roi , en 
1784, sous la discipline du Secrétaire d’Etat au 
département de Paris, et du Commissaire-Géné- 
ral de la Maison du Roi , donnèrent sur le 
Théâtre des Menus Plaisirs de Sa Majesté, le ç 
Avril , une représentation de Roland. Tous les 
rôles de cette Tragédie Lyrique , principaux per- 
sonnages et choeurs , tant pour le chant que pour 
la danse , avoient été choisis parmi les Eleves de 
l’Ecole. M. le Prévost d’Exmes, de l’Académie 
des Sciences et Belles-Lettres de Rouen , et Pro- 
fesseur de Langue Françoise , d’Histoire , de 
Mythologie et de Géographie à cette Ecole Dra- 
matique , écrivit sur cela , dans le tems , une 
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lettre aux Rédacteurs du Mercure , qui la publiè- 
rent dans le n°. , le 13 Septembre suivant , et 

dans laquelle il rend compte , à-peu-près ainsi , 
de cette première représentation de Roland par 
les Elevés de cette Ecole. 

« Il paroîtra , sans doute , étonnant qu’une 
Ecole, à peine créée depuis deux ans, ait déjà 
pu fournir des sujets en état de jouer en entier 
un grand Opéra , sans aucun secours étranger. 
L’essai en a été fait ....... La salle étoit 

remplie des Spectateurs les plus capables d’appré- 
cier les talens naissans ou perfectionnés j- et l’ap- 
plaudissement de leur part a été général. Les 
chœurs chantés parles jeunes Eleves, dont les 
plus âgés avoient à peine douze ans , ont été en- 
tendus avec un intérêt si vif qu’il alloit jusqu’à 
l’attendrissement. Rien n’a paru faux , ni dans le 
chant, ni dans le récitatif, qui n’est, à propre- 
ment parler , qu’une simple déclamation. Les 
Danseurs ont très-bien secondé les Acteurs i et le 
tout ensemble a été exécuté avec une précision 
peu commune. La voix de Mademoiselle Mu- 
lot est sonore , agréable , et elle a paru étendue , 
du moins, relativement au Théâtre sur lequel 
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cette jeune Actrice a joué le rôle d’Angélique. 
M. Dessaules, représentant Roland, a montré 
du feu , de la sensibilité , ou de la fureur , sui- 
vant les mouvemens que son rôle exigeoit. Son 
ton est énergique , et sa voix , de basse-taille, est 
mâle , quoique , peut-être , un peu voilée. M. 
Lefevrc a fait entendre dans le rôle de Médor 
une haute-contre très-flatteuse. Il a chanté avec 
goût. Un peu plus de vivacité dans son jeu lui 
auroit attiré des applaudissemens plus marqués. 
Mademoiselle de Lillette ( dans le rôle de Thé- 
mire ) s’est distinguée par la noblesse de son 
maintien. On lui a trouvé de la justesse dans la 
voixj mais un peu moins d’étendue que dans 
celle de la principale Actrice j ce qui pouvoit pro- 
venir de ce que son rôle de suivante n’exigeoitpas 
qu’elle développât entièrement sa voix. » 

« Il faut convenir que cet essai est d’un très- 
heureux augure , et qu’il donne la meilleure opi- 
nion de cette Ecole. Quels fruits ne doit-on pas 
attendre d’une Ecole Royale , oit le Ministère a 
eu soin de ne mettre pour Professeurs que des su- 
jets dont les talens sont généralement connus et 
estimés ?.... Tels sont MM. Piccini , Rigel , 
Rodplphe , Langlé , Guichard , Méon , de La 
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Suze , Saint-Amant, Gobert, Guénin, Nochez, 
Vion , pour la musique vocale et instrumentale j 
MM. Mole , Comédien du Roi , et Pillot , pour 
la déclamation ; pour la danse , M. Des Hayes , 
Maître de Ballets au Théâtre François j pour 
l’escrime , M. Doiiadieu , et pour la direction 
générale de l’Ecole , M. Gossec. 

Ces Maîtres contibuant tous à rendre l’édu- 
cation des Eleves complette , ajoute M. le Prévost 
d’Exmes , ( dont le goût sûr et les connoissances 
littéraires concourrent , avec avantage , au per- 
fectionnement de cette éducation ) la France re- 
cueillera abondamment les fruits de cette institu- 
tion , lorsqu’on verra , dans quelques années , 
sortir de cette Ecole des sujets instruits , tant en 
qualité d’ Acteurs que de Compositeurs , qui 
prouveront par leurs productions que le goût de 
la bonne musique nous est aussi facile et aussi na- 
turel qu’aux Italiens. On reconnoîtra alors que 
les peuples d’Italie n’ont eu l’avantage sur nous 
que parce qu’ils jouissent , depuis long-tems , 
d’un établissement de cette nature , sous le titre 
de Conservatoire... 

M. le Prévost d’Exmes prouve , de cette ma- 
niéré , dès le commencement de sa lettre , l’uti- 
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lité de cette Ecole , long-tems desirée en France. 

cc Si l’on fait attention que l’ Acteur qui a le 
plus d’intelligence a besoin d’un long exercice 
avant de parvenir au degré où il puisse mériter de 
grands applaudissemens , on sentira combien cette 
étude devient plus difficile pour le Comédien 
qui entreprend d’unir l’art du chant à celui de la 
déclamation. De cette difficulté provient la ra- 
reté des sujets semblables à M. Larrivée , qui 
s'est retiré , tout récemment du Théâtre de 
l’Opera , au grand regret des amateurs de ce 
Spectacle, (i) La Province peut-elle fournir à 
l’Opéra des Acteurs aussi formés que la Capitale 
les desire , pour que son Théâtre lyrique puisse se 
soutenir avec l’éclat qui le distingue des autres 
Spectacles ? On a toujours reconnu l’insuffisance 
de cette ressource. Quel moyen peut-on donc em- 
ployer pour remplacer, avec une juste confiance , 
les sujets précieux que l’Académie Royale de 

(i| M. Larrivée esc regardé , avec justice, comme le 
meilleur Acteur qui ait jamais été à l’Opcra , jusqu’i 
présent. On ne connoît encore personne en homme , 
qui ait pu lui être comparé , à ce Théâtre; comme, 
en femme , il n’a rien à mettre en paralcllc avec Ma- 
demoiselle Saint-Huberti* 
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Musique peut perdre tous les ans ï Cette perte 
inévitable faisoit desirer, depuis .long-tems , ré- 
tablissement d’une Ecole Royale de Chant, de 
Danse , de Déclamation , Scc.... » 

Sept mois après cet essai , trois des principaux 
élevés , Mademoiselle Mulot , M. Dessaulcs et 
M. Lefevre ont débuté sur le Théâtre de l’Opera, 
dans les rôles qu’ils avoient chantés sur le Théâtre 
des Menus-Plaisirs du Roi. Ces débuts ont eu lieu 
le a8 Novembre de la même année ; etle Rédac- 
teur des articles de l’Opera dans le Mercure , 
porte , à-peu-près , dans celui du 1 6 Décembre 
suivant , le même jugement sur chacun de ces 
trois débutans que M. le Prévost d’Exmes avoit 
porté dans sa lettre. Le Rédacteur du Mercure 
ajoute que « leur début a été très brillant , que 
Ro.and a été remis avec le plus grand soin.... que 
tous les morceaux de musique délicieux dont cet 
Ouvrage abonde ont été vivement sentis, et qu’ils 
ont paru exciter un enthousiasme nouveau.... » 
Cette reprise par les Eleves a eu plusieurs repré- 
sentations , de suite, avec affluence et un succès 
constant ; ce qui est la meilleure preuve que l’on 
puisse donner de l’utilité de l'Ecole et des talens 
des Professeurs auxquels on l’a confiée. 
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PERSONNAGES 
DU PROLOGUE. 
DiMOCORGON, Roi des Hes, « le premier 

4 

Génies de la terre. 

Troupe de Fées. 

Troupe de Génies de lA. terre» 



/ 
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PROLOGUE. 



( "Le T h tùt ire représente le Palais de Démogorgort. Démogor- 
gon est sur son tiône, accompagné d'une troupe de Génies 
et d’une troupe de Fées. ) 

DÉMOGORGON - , Troupe de Fées , Troui>e d* 
Génies de la terre. 

Démogorgon. 

ILiECiel, qui m’a fait votre Roi, 

Dans votre destin m’intéresse. 

Je vous assemble ici pour calmer votre effroi î 
I l est tems que les jeux chassent votre tristesse» 

La Paix fuyoit au bruit des terribles combats» 

Mais la voix du vainqueur la rappelle ici-bas. 

La Guerre impitoyable et scs fureurs affreuses 
Ne ravageront point vos retraites heureuses. 

Tout ccdc au plus grand des Héros: 

En vain l’Envie et la Rage s’assemblent î 
Il ne punit scs ennemis qui tremblent 
Qu’en les condamnant au repos. 

Démogorgon, la principale Fée et lis Chœuri 
des Génies et des Fées , ensemble. 

On n’entend plus le bruit des armes: 

Doux Plaisirs , reprenez, vos charmes » 

A iî 
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Jeux innocens, venez vous rassembler. 

Rien ne vous peut troubler. 

( Les Fées témoignent leur joie en dansant et en ehan * 

tant. ) 

Le Chœur des Fées. 

Que la Guerre est effroyable l 
Quel bien est plus doux que la Paix? 
Pcut-on trop chérir ses attraits i 
Que son régné est aimable! 

Qu’il dure à jamais. 

Nous n’aurons que de beaux jours. 

Que de jeux vont paroître! 

Que nous venons naître 
De tendres amours ! 

Tout rit , tout enchante. 

Chantons la Paix charmante * 

Chantons le sort heureux 
Qui va combler nos vœux. 

Chantons tous la Paix charmante , 
Chantons le sort heurtux 
Qui va combler nos vœux. 

La principale Fée. 

Au milieu d’une paix profonde , 

Offrons des jeux nouveaux au Héros glorieux 
Qui prend soin du bonheur du monde.. 
Allons nous transformer pour paroître à scs yeux, 

Démogorgon. 

Du célèbre Roland renouvelons l’histoire» 
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prologue; 

La France lui donna le jour. 

Montrons les erreurs où l’Amour 
Peut engager un cœur qui néglige la Gloire. 

Pémogorcon tx la principale Fée , ensemble* 

Allons faire entendre nos voix 
Sur les bords heureux de la Seine » 

Allons faire entendre nos voix 
Au vainqueur dont tour suit les loix. 

Démogorgon. 

Il avoit mis aux' fers la Discorde inhumaine t 
En vain elle a rompu sa chaîne» 

Il l’enchaîne encore une fois. 

Démocorcon, la principale Fée ex les Chœurs, 

ensemble. 

Allons faire entendre nos voix , &c, 

( Les Génies et les Fées font un essai des danses et des 
chansons qu’ils veulent préparer. ) 

Une Fée, les Chœurs des Génies ex ces Fées» 

ensemble. 

C’est l’Amour qui nous menace } 

Que de cœurs sont en danger i 
Quelques maux que l’Amout fasse > 

On ne peut s’en dégager : 

11 revient , quand on le chasse i 
31 se plaît à se venger.. 

€’cst l’Amour qui nous menace, Sce* 

A iiî„ 
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DÉMOGORGON, LA PRINCIPALE FÉE ET LES CHŒURS 

des Génies et des Fées , tnsemhle. 



Le vainqueur a contraint la Guerre 
D’éteindic son flambeau: 

Il rend le repos à la terre ; 

Quel triomphe esc plus beau ! 



Fin du Prologue* 



t 
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PERSONNAGES 

DE LA TRAGÉDIE. 

ANGÉLIQUE, Reine du Catay. 

T HÉ Ml RE, confidence d’ Angélique. 

Soi vans d’Angélique. 

Suivantes d’Angélique. 

MÉDOR, suivant d’un des Rois Africains.' 

ZllI ANTE, Prince des isles Orientales. 

Troupe d’Injulairis de la suite de Ziliante. 
ROLAND, neveu de l’Empereur Charlemagne , c* 
le plus renommé des Paladins. 

Troupe d’amours. 

Troupe de Syrènes. 

Troupe de Dieux de fleuves. 
Troupe de S y i. vains. 

Troupe d’Amans enchantés et d’àmantes en- 
chantées. 

Troupe de Peuples du Catay, Sujets d’Angé- 
lique. 

ASTOLPHE, ami de Roland. 

C O R I D O N , Berger , amant de Bélise. 

R É L I S E , Bergère , amante de Coridon. 
TERSANDRlî, Berger , pere de Bélise. j 
Troupe de Bergers. 

Troupe de Bergeres. 

LOGIST ILLE, l’une des plus puissantes Fées , eï 
celle qui a la sagesse en partage. 
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TrOUPS DE FÉES DE LA SUITE DE LoGISTILLS*, 
Troupe d’Ombres d’anciens Héros* 

I. K (.LOIRE. 

Suite de la Gloire* 

LA TERREUR. 

LA RENOMMÉE* 



Digitized by Google 




ROLAND, 

TRAGÉDIE. 



ACTE TREMIE R. 



( Le Théâtre représente un hameau. ) 



SCENE PREMIERE. 

ANGÉLIQU E , seule. 

Ah ! que mon cœur est agité! 

L’amour y combat la fierté •» 

3c ne sais qui des deux l’emporté: 
Quelquefois la fierté demeure la plus forte; 

Quelquefois l’amour est vainqueur: 

Pc moment en moment une guerre mortelle 
Dans mon ame se renouvelle. 

Quel trouble , hélas J quelle rigueur ! 
Funeste amour , fierté' cruelle , 

Ne cçssercz-vous point de déchirer mon cœur ? 
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SCENE IL 

T H~É MIRE, ANGÉLIQUE* 



T H t M I R E. 

ous avez peu d’impatience 
De voir le riche don qu’on va vous présenter* 

C’est un prix que Roland vous a fait apporter 
Des rivages lointains où le jour prend naissance» 
Four votas, par mille exploits, il a su l’acheter*. 

Serez-vous sans rcconnoissance ? 

Faut-il que tant d’amour ne puisse méritée 
Qu’une éternelle indifférence ? 
Angélique. 

L’invincible Roland n’a que trop fait pour moi i 
Fais-moi ressouvenir de ce que je lui doi. 

T h É m i R e. „ 

Pourriefc-vous oublier l’ardeur dont il vous aime i 
Angélique. 

Je songe, autant que je le puis, 

A sa rare valeur, à son amour extrême; 

Mais , malgré tous mes soins , dans le trouble où jfi 
suis , 

Je crains de m’oublier moi-même : 

Je crains que ma fierté ne succombe en ce jour* 

T H É M I R E. 

Aimez Roland, à votre tour ; 

Il n'est peint de climats où sa gloire ne vole 
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TRAGÉDIE: 

Du moins, la fierté se console. 

Quand la gloire l’oblige à céder à l’amour. 

Roland renverse tout par l’effort de scs armes s 
Son bras sait affermir un trône chancelant. 

Angélique. 

I 

Hélas I hélas! que Médor a de charmes! 

Ah ! que n’a-t-il la gloire de Roland ? 

Thémis e. 

Médor ? 

ANGÉLIQUE. 

Ma foiblcsse t’étonne. 

Ne me déguise tien; parle, je te l’ordonne : 
Représente à mon cœur la honte de son choix^ 

T H É M I R E. 

Médor d’un sang obscur a reçu la lumière. 

Rourroit-il être aimé d’une Reine si fierc» 

D’une Reine qui sous scs ioix 
Ne voit qu’avec mépris les Héros et les Rois? 

Angélique. 

Mon cœur étoit tranquille , et croyoit toujours l’être , 
Quand je trouvai Médor , blessé , près de mourir: 

La pitié dans ce lieu champêtre 
M’arrêta pour le secourir. 

Le prix de mon secours est le mai que j’endure » 

La pitié pour Médor a trop su m’a;tcndrir. 

Ma funeste langueur s’augmentoit à mesure 
Qu’il guérissoit de sa blessure, 
je suis en danger ac ne jamais guérir. 

• T h É m i r e. 

Lloîgnez de vos yeux ce qui peut trop vous plaire. 
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Angélique, 

Ma gloire le demande i il faut la satisfaire: 

Il faut bannir Médor.... Bannir Mddor, hélas J 
C’est me condamner au trépas. 

Il n’importe, il le faut; qu'il parte, qu’il me quitte; 

( Apercevant Médor . ) 

Il rêve, il tourne ici scs pas. 

Que je suis interdite ! 

Ne m’abandonne pas. 

( Angélique et Thémire se retirent. ) 



SCENE III, 

MÉDOR, seul. 

A H ! quel tourment 
De garder , en aimant , 

Un éternel silence! 

Ah ! quel tourment 
D’aimer sans espérance! 
l’aime une Reine , hélas J par quel enchantement 
Ai-je oublié son rang et ma naissance , 

It combien entre nous le sort met de distance? 
Malheureux que je suis! j’aime un obiet charmant, 
Que tant de Rois ont aimé vainement ! 

Je dois cacher un açiour qui l’offense i 

U 
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II faut me faire, à tout moment. 

Une cruelle violence. 

Ah ! quel tourment , Sec. 



SCENE IV. 

ANGÉLIQUE, THÉMIRE, MÉDOR. 
M É d o R , «x Angélique. 

De la part de Roland , ou vient jusqu’en ces lieux 
Vous offrir un don précieux. 

Il vous aime , il vous sert : son amour peut paroître; 
Et, tout absent qu’il est, il vous le fait connoîcre. 

Scs travaux, quels qu’ils soient, sont trop récompcnse's* 
O trop heureux Roland ! 

Angélique. 

Roland sera pcut-Gtte 
Moins heureux que vous ne pensez. 

Tlus son amour éclate e- plus il m’importune: 

J’ai honte de lui trop devoir. 

Non, n’cnvicz point sa fortune! 

M É n o r. 

Il est vrai qu’il n’a pas le plaisir de vous voir. 
Angélique. 

Je le fuis, et sans lui désormais je n’aspire 
Qu’à retourner dans mon Empiie. 

Infin , Médor , enfin je veux savoir 
Si j’ai sur vous un absolu pouvoir f 
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Médor, 

Vous êtes de mon sort maîtresse souveraine. 

Je servois un grand Roi; j’avois suivi ses pas 
Des rivages du Nil jusqu’aux bords de la Seine. 

Il est mort en cherchant la gloire et les combats: 
Sans vous , j’allois le suivre au-delà du trépas. 

Vous servir est ma seule envie ; 

J’en fais mon espoir le plus doux : 

Vous m’avez conservé la vie ; 

Heureux si je la perds pour vous ! 

Angélique. 

Médor , vous avez lieu de croire 
Que je m’intéresse à vos jours. 

J’cn ai pris soin ; le Ciel a béni mon secours. 

A la fin , il est tems d’avoir soin de ma gloire. 

Tar pitié, prés de vous, j’ai voulu demeurer. 

Tandis que mon secours vous étoit nécessaire: 

Ma pitié n’a plus rien à faire , 

Il est tenus de nous séparer» 

Partez/ Médor. 

Médor. 

o 

O Ciel ! 

Angélique. 

Partez sans différer. 
Médor. 

Hélas ! ai-je pu vous déplaire ! 
Angélique. 

Non, non; je n’ai point de colère... . 
laissons des discours superflus, s 

Partez, 
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TRAGÉDIE, 

Médor. 

Je ne vous verrai plus! 

ANcinqui. 

Choisisse*, où vous voulez vivre» 

Je prendrai soin de votre sort. 

M É p o *. 

Vous me défende* de vous suivre, 

Je ne veux chercher que la more. 

Angélique. 

Vive* , conserve* mon ouvrage. 

„ Songe* que c’est me faire outrage 

De voir vœ jouis avec mépris, 

Après le soin que j’en ai pris. 

MÉDOR. 

Vous voulez que je vive, et votre arrêt me chasse 
Mes jours à vous servir ne sont pas réservés! 

Eh ! que voulez- vous que je fasse 
De ces jours malheureux que vous m’ave* sauvés ? 
Angélique. 

Puissiez-vous loin de moi jouir d’un sort paisible! 
Médor. 

loin de vous! Ciel ! est il possible! 

Ah ! falloit-il me secourir ! 

Que ne me laissiez-vous mourir ! 
Angélique. 

Terminons des regrets qui pourvoient trop s'étendre^ 
Jîe me dites plus rien , je ne veux rien entendre: 

Il est tems de nous séparer, 
partez, Médor, 

«U 
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M li D O R, 

O Ciel ! 

Angélique. 

Partez sans différer. 

- ( MSdor s’en va. ) 



1 



SCENE V. 

ANGÉLIQUE, T H É M I R E, 
Angélique. 

Je ne verrai plus ce que j’aime. 

Conçois-tu b'en l’effort extrême 
Que, pour bannir Médor, je me fais aujourd’hui î 
Il part désespéré , tu vois où je l’expose : 

11 va mourir, j’en suis la cause; 

Je mourrai bientôt après lui. 

Non , un trop tendre amour à ses jours m’intéresse: 
Non , qu’il ne parte point ; allons le rappeler.... 

Infortunée! où veux-je aller ? 

Je vais trahir ma gloire et montrer ma foiblesse. 
Ciel ! quel est mon malheur J 
S’il faut que l’amour me surmonte. 

Je dois mourir de honte ; 

S’il faut l'arracher de mon coeur j. 

Je mourrai de douleur. 

T H É M I R E. 

Le secours de l'absence 



Digitized by Google 



*7 



TRAGÉDIE. 

Est un puissant secours! 

C’est l’unique espérance 
Des coeurs qui veulent fuir les funestes amours. 
Angélique. 

Le secours de l’absence 
Est un cruel secours ! 

Ah ! quelle violence 

De fuir incessamment ce qui charme toujours ! 
Thémire & Angélique, ensemble * 

Le secours de l’absence 

{ puissant-^ 

Ssccoursî 
cruel * 

Angélique. 

Quoi ! Médor pour jamais d’avec moi se sépare i 
Dcvois-tu m’inspirer un dessein si barbare? 

Thémire, j’ai suivi tes conseils rigoureux. 

Fais revenir Médor ; que rien ne te retienne 5 
Va, cours.... Mais, s’il revient.... N’importe, qu’il re- 
vienne.... 

Attends.... je veux.... hélas! sais-je ce que je veux? 
Thémire. 

Voyez ces étrangers, contraignez-vous pour eux. 
Angélique. 

Ne puis-je en liberté soupirer et me plaindre? 

Faudra-t-il toujours me contraindre? * 

Sans Médor , tout me semble affreux. 

Va le voir , et du moins console un malheureux, 

( TkSmire sort. ) 

R iij 
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SCENE VI. 

ZILIANTE , Troupe d’Insul aires Orientaux, 
A N GÉLI QU E. 

Ziliante, présentant un bracelet à Angélique. 

^ ^ généreux Roland je dois ma délivrance ; 

D’un charme affreux sa valeur m’a sauvé: 

Il n’a voulu de ma reconnoîssance 
Que ce présent qu’il vous a réservé. 

Je viens , pour vous l’offrir , du rivage où l’Aurore 
Ouvre la barrière du jour. 

Vous embrasez. Koland d’un feu qui le dévore; 

Mais qui peut voir la beauté qu’il adore, 

\ oit sans étonnement l’excès de son amour. 
Triomphez, charmante Reine, 

Triomphez des plus grands cœurs : 

Ce n’est qu’aux plus fameux vainqueur* 

Q u ’ü «t permis de porter votre chaîne. 
Triomphez , charmante Reine , &c. 

Le Chœur des Insulaires Orientaux. 
Triomphez , &c. 

( Pendant que le Chsrur des Insulaires chante ces dernier . « 
vers et que Ziliante présente le bracelet « Antique, 
d'autres Insulaires dansent i la maniéré de leur pays, J 
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Deux Insulaires. 

Dans nos climats 
Sans chagiin on soupire: 

L’Amour, dont t ous suivons l’empire» 

N’a que des appas. 

Layons les belles 
Cruelles ; 

Craignons leur pouvoir. 

Que sert-il de les voir ? 

Ah ! gardons-nous d’un amour sans espoir. 

Quelle peine î 
Quel tourment I 
D’etre amant 
D’une inhumaine ! 

Si nous devenons amoureux. 

Aimons pour être heureux. 

Sans les amours , 

On s’cnnuîroit de vivre; 

Mais nous devons cesser de suivra 
Qui nous fuit toujours, 
ïuyons les belles 
Cruelles, &c. 



Fin du -premier Acte , 



v 
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ACTE II. 

( Le Théâtre chinge et représente la Fontaine enchantée de 
l'Amour au milieu d'une forêt. ) 



SCENE PREMIERE. 

ANGÉLIQUE , THÉMFRE , Suite d’Angélique. 
Thémiri. 

ÏJn charme dangereux dans ces bois vous attire! 

Ii faut en détourner vos pas. 

L’Amour règne en ces iieux ; évitez, scs appas : 
Heureux qui peut fuir son empire i 
Angélique. 

îc porte au fond du coeur mon funeste martyre. 
Hélas ! où puis-je aller ? où puis-je fuir , hélas ! 

Où l’Amour ne me suive pas? 

Ah ! j’ai banni Médor ; ma tristesse est mortelle 9 
Que ne le pressois-tu de me désobéir ? 

Thémiri, 

Je devois vous être fidelle. 

Angélique. 

four empêcher ma mort , n’osois-tu me trahir ?... 
O fidélité trop cruelle ! 



Digitized by Google 




TRAGÉDIE. ** 

Le trouble de mon cœur ne peut plus se calmer : 
Non , je n’esperc plus de remede à mes peines. 
Iderlin, dans ces forêts, enchanta deux fontaines. 
Dont l’une fait haïr et l’autre 4fcit aimer. 

C’est la fontaine de la haine 
Que je veux chercher en ce jour. 

Hélas ! que me sert-il de prendre un long détour ? 
Je m’égare en ces bois, et ma recherche est vainc i 
Toujours un sort fatal , malgré moi , me ramène 
. A la fontaine de l’Amour. 

T H É M I R E. 

Vous devez vous guérir du mal qui vous possédé i 
N’ayez rien à vous reprocher. 

Vous en trouverez le remede , 

Si vous le voulez bien chercher. 

Angélique. 

Non , je ne cherche plus la fontaine terrible 
Qui fait d’un tendre amour une haine inflexibles 
C’est un secours cruel , je n’y puis recourir. 

Je haïrois Médor?... Non, il n’est pas possible ! 
Parce remede affreux , je ne veux point guérir; 

Je consens plutôt à mourir. 

Thémire,un Suivant et une Suivante d’An»- 
GÉlique , ensemble. 

Non , on ne peut trop plaindre 
Un cœur qui se laisse enflammer. 

Ah } quel tourment d’aimer ! 

Que le feu d’Amour est A craindre l 
Qu'il est aisé de l’allumer ! 



Digitized by Google 




a* ROLAND, 

Qu’il est mal-aisé de l’éteindre l 
Non , on ne peut trop plaindre , &c« ' 

A É l i q u e. 

Quelqu’un vient.... C’est Roland. 

Thémiri. 

Ce guerrier invincible 
Abandonne tout pour vous voir. 

Angélique. 

Il sc flatte d’un vain espoir. • 

( Montrant un anneau magique. ) 

Cet anneau, quand je veux , peut me rendre invisible. 



SCENE II. 

ROLAND , ANGÉLIQUE , THÉMIRE , Suite d’Ax 1 - 

GÉLIQUE. 

Roland, à Angélique. 

!E)eli,e Angélique, enfin, je vous trouve en ces 
lieux.... 

{ Angélique met ton anneau magique dans sa louche , e* 
se rend invisible. ) 

Ciel ! quel enchantement vous dérobe à mes yeux J 
Angélique , charmante Reine , 

Mes cris font vainement retentir ces forêts. 

Angélique , ingrate! inhumaine! 

Quel plaisir trouvez-vous dans mes tristes regrets > 
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î TRAGÉDIE. : 

Angélique , ingrate î inhumaine ! 

Quel barbare plaisir trouvez-vous dans ma peine?.,» 
( A The mire. ) 

QHelle cruauté ! quel mépris ! 

Tu sais ce que j’ai fait pour elle ? 

Tu connois mon amour fidele , 

Et tu vois quel en est le prix ! 

Quelle cruauté ! quel mépris ! 

; Thé m ire. 

Peut-on vous mépriser sans crime ? 
la valeur vous a fait un mérite éclatant. 

Si vous n’aviez jama s voulu que de l’estime , 

Quel mortel seroit plus content ! 

K O L A N D. 

Que devient ma vertu ? ma force est inutile. 

Fh J que me serr-il aujourd’hui 
D’avoir les dons du Ciel qu’eut autrefois Achille } 

Je laisse mon Koi sans appui; 
îl n’a plus désoimais que Paris pour asyle : 

Les cruels Africains vont triompher de lui. 

JeVqis le sort affreux de ma triste patrie; 

Elle est près de tomber sous de barbares loix: 
J’entends sa gémissante voix ; 

Mais c’est vainement qu’elie crie, 

Un malheureux amour m’enchante dans ces boi$» 
Angélique !... En vain je t’appelle ; 

Elle est sans pitié, la cruelle ! 

Eh ! pourquoi tant souffrir ? pourquoi 
N’aurai-jc pas pitié de moi ? 

C’en en fait y et je veux que l’ingrate le sache} 
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C’en est fait , pour jamais mes liens sont rompus* 
Non , je ne la chercherai plus ; 

C’est vainement qu’elle se cache : 

Non , je ne veux plus voir sa fatale beauté i 
Il ne m'en a que trop coûté i 

Le dépit éteint ma flamme. 

Heureuse la cruauté 
Qui rend la paix à mon ame i 
Heureuse la cruauté 
Qui me rend la liberté ! 

Malheureux ! je me flatte , et ma colere est vaine. 
Lâche ! ne puis-je rompre une honteuse chaîne ? 

Que je sens de troubles secrets ! 

Mon cœur suit, malgré moi, de funestes attraits! 
Je ccde au charme qui m’entraîne. 
Angélique , ingrate 1 inhumaine ! &c. 

( Il sort. ) 



SCENE ÎII* 
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SCENE III. 

ANGÉLIQUE, THÉMIRE , Suite d’Angélique. 

( Angélique , voyant Roland éloigne', ôte son anneau le sa 
louche et se montre à Thémire, ) 

Thémirb, à part . 

( A Angélique. ) 

Ou dois- je aller ?... Je vous revoi ! 

Angélique. 

Je ne me cache pas pour toi. 

Thémire. 

Roland vous cherche en vain dans ce lieu solitaire. 

ANGÉLIQUE. 

Mon coeur est engagé ; Roland ne peut me plaire: 

Quel espoir lui pourrois-jc offrir ? 

Ic le fuis par pitié. Je ne saurois mieux faire 
Que de l’aider à se guérir.... 

Où peut Gtre Médor ? I-c désespoir le presse. 

Que ne puis-je le retrouver ? 

Au moins , j’y veux songer sans cesse. 

Thémire. 

Votre coeur pour Roland dévoie se réserver. 

ANGÉLIQUE. 

ratle-moi de Médor , ou laisse moi rever. 

C 
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C’est l’Amour qui prend soin lui-même 
D’embellir ces aimables lieux * 

Mais je n’y vois pas ce que j’aime ; 
Bien n’y sauroit plaire à mes yeux. 



SCENE IV. 

MÉDOR, ANGÉLIQUE, THÉ MIRE , Suite d’Ak-, 

GÉL1QUE. 



Médor, à part. 



A 



gréaeles retraites , 

L’Amour, qui vous a faites. 

Vous destine aux amans contens. 

Je trouble vos douceurs secrcttes; 

Mais , dans mon désespoir , mes plaintes indiscrcttej 
Ne vous troubleront pas long-rcmsi 
Angélique, à Th/mire. 

C’est Médor que je viens d’entendre..,* 

Ciel ! 

( Elle veut aller à lui. ) 



Thémiu, l'arrêtant. 

Quoi ! vous le verrez. ? 

Angélique. 

Eh 1 puis-je m’en défendre ? 
C’est trop suivre un cruel devoir. 

Je retrouve Médor , l’Amour veut me le rendre} 

^Je ne puis vivre sans le voir. 
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M É D o R , à part . 

Fontaine , qui d’une eau si pure 
Arrosez ces brillantes fleurs , 

En vain votre charmant murmure 
Flatte le tourment que j’cndurc. 
jRîen ne peut enchanter mes mortelles douleurs: 

Ce que j’aime me fuir , et je fuis rout le monde. 
Pourquoi traîner plus loin ma vie et mes malheurs ? 
Ruisseaux , je vais mêler mon sang avec votre onde ; 

C’est trop peu d’y mêler mes pleurs. 

C Me'dor tire son épte pour >’en frapper, et slngelipaQ 

l 'arrête. ) 

Angélique. 

Vivez, Médor. 

M û d o R. 

Heine adorable , 

Vous avez trop de soin des jours d’un misérable* 
Angélique. 

Pourquoi courez-vous au trépas ? 

M É d o R. 

C’est un supplice insupportable 
De vivre et de ne vous voir pas. 
Angélique. 

Je croyois que sur vous j’avois plus de puissance. 

M É d o R. 

Hélas ! si vous pouviez savoir 
Jusqu’à quel point je vous offense i 
Angélique. 

JÜcn ne m’offense tant que votre désespoir. 

C ij 
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MÉDOR. 

Je vivrai , si c’est votre envie...» 

Je vous vois , mon sort est trop doux £ 

Mais s’il faut m’éloigner de vous , 

Je ne réponds pas de ma vie. 

Angélique. 

Prenez soin de vos jours , Médor , vous le devez ; 

11 m’en coûte assez cher de les avoir sauvés 1 
Ils me sont précieux , je vous l’ai fait connoître* 

Médor. 

Généreuse Reine, achevez; 

Sans vous , puis-je vivre ? 

ANGÉLIQUE. 

Vivez , 

A quelque prix que ce puisse être. 
Médor. 

„ O Ciel 1 qu’entends-je ? 

Angélique. 

11 n’est plus tems 

Que nous craignions tous deux de nous en trop ap- 
prendre : 

Nous n’en disons que trop > Médor , je vous entends » 
Et je vous permets de m’entendre. 
MÉDOR, se jtttant à ses pieds . 

A vos pieds.... 

ANGÉL ique, l'interrompant. 

Levez-vous. J’ai droit défaire un Roi t 
Je veux unir sous meme loi 
Votre destinée et la mienne» 
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M É D O R. 

Ah plus vous oubliez votre grandeur pour moi , 

Plus il faut que je m’en souvienne i 

Angélique. 

Ma gloire murmure en ce jour: 
ïc vois mon sort trop au-dessus du vôtre } 

Mais qui peut cmpcchcc l’Amour 
D’unir deux cceurs qu’il a faits l’un pour l’autre ? 
M É n o r , a part. 

Témoins du désespoir dont mon cœur fut presse , 
Lieux où la mort fut mon unique attente, 

Qui I’auroit dit, qui l’eût jamais pensé 
Que vous seriez témoins du bonheur qui m’enchante? 



SCENE V. 

L’AMOUR, Troupe d’Amowrs , Troupe de Sirè- 
nes, Troupe de Dieux des eaux, Troupe de 
Nymphes et de Sylvains , Troupe d’Amans en- 
chantés et d’Amantes enchantées , ANGÉ- 
LIQUE, MEDOR, suite d’Angélique. 

Chœur. des Amours , rang/s autour de la fontaine 
d' Amour , à Angélique et à Medor. 

Aimez, aimez-vous. 

Angélique, Médoretles Chœurs, ensemble * 
Aimons, aimons-nous. 

C üj 
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Chœur des Amours. 
L’Amour vous appelle.... 
Que sa flamme est belle 1 
L’Amour vous appelle tous; 
Aimez, aimez-vous. 



Angélique, Médor et i-Es Chœurs * ensemble * 
L’Amour nous appelle , &c. 
Chœur des Amours, 

Il punit un coeur rebelle > 

On n’evite point ses coups. 



Angélique, Médor et les Chœurs, ensem & U * 
Quel bien est plus doux 
Qu’un amour fidele ! 

Chœur des Amours. 

Aimez , aimez-vous. 



Angélique, Mèdor et les Chœurs, ensemble * 
Aimons , aimons-nous , &c. 

( Les amans enchantes et les amantes enchantées dansent au- 
tour de Médor et d'Angélique. ) 

Deux Amantes enchantées , ensemble. 

Qui goûte de ces eaux ne peut plus se défendre 
De suivre d’amoureuses loix. 

Goû^ons-en mille et mille fois. 

Quand on prend de l’amour , on n’en sauroit trop* 
prendre. 

Le petit Chœur. * 

Que pour jamais un noeud charmant nous lie» 

LE grand Chœur, 

Tendres Amours , 



I 



\ 
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Enchantez- nous toujours.... 
tEristc raison, nous fuyons ton secours». 

Le petit Chœur. 

O douce vie , 

Digne d'envie i 

G R A K O c H Œ U R. 

O Jours heureux i que l’on vous trouve courts i 
Le Petit Ciiœur. 

Sans rien aimer , comment peut-on vivre ? 

Le grand Chœur. 

Que de Plaisirs , que de leux vont nous suivre ? 
Le petit C h œ u r» 

Tendres Amours, 

Enchantez-nous toujours ; 

Fermons nos coeurs à des flammes nouvelles. 

Le grand CHCtVR. 
Gardons-nous bien d’éteindre un feu si beau. 

Le petit CnoeuR. 

Vivons heureux dans des chaînes si belles* 

Le grand Chœur. 

Portons nos fers jusques dans le tombeau. 

Le petit Chœur. 

O douce vie , 

Digne d’envie t 
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Le grand Chœur, 

Tendres Amours , 

Enchantex-nous toujours. 

( Les amans enchantes et les amantes enchantées accompa- 
gnent , en dansant , Médor et Angélique ; l'Amour et 
les Amours s'envolent , et leur servent de guides. ) 



Fin du second Accc % 
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( Le The'atre change et représente un part de mer. ) 




SCENE PREMIERE. 



MÉDOR , TIÏ É MI RE. 

M t D O Ri 

on , je n’enterds vos conseils qu’avec peine. 
Pour nuire à mon amour, vous avex tout tenté. 

T H t M I R. I. 

Vos jours sont en péril , ils sont chers à ma Reine ; 

Ne doutez, point de ma fidélité. 

Roland est dans ces lieux : c’est un rival terrible; 

F.t votre perte est infaillible , 

Si vous vous exposez à son fatal courroux. 

Médor. 

Un malheureux doit voir le trépas sans alarmes. 
THhusi. 

Votre bonheur fera mille jaloux : 

Une ficrc beauté vous a rendu les armes; 

Vos deux cœurs sont unis par les nœuds les pius doux. 
Ah î si la vie est sans appas pour vous , 

Pour qui peut-elle avoir des chauues i 
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54 ROLAND; 

Regardez le glorieux sort 
Que la Reine avec vous partage. 

Ses plus z (fiés sujets l’attendoicnt dans ce port; 
Avant que d en partir , son ordre les engage 
A vous rendre un pompeux hommages 
Comme leur Souverain , ils vont vous recevoir* 
M É D O R. 

1-3 Reine m’a quitté ; Roland est avec clic* 
Théuire,. 

Il la verra fîcrc et cruelle. 

M É d o R. 

N’importe, c’est toujours la voir; 

Aîon inquiétude est mortelle. 

Eh ! ne ciaint-cllc point Roland au désespoir ? 
T H É M I R E. 

EHe le craint pour vous; c’est son unique envi» 
De mettre , en l’éloignant , vos jours eu sûreté, 

MliDOR. 

S’il faut que ma félicité 
l'ar mon rival me soit ravie » 

C’est une cruauté 
D’avoir soin de ma vie. 

T H K M I R B , 

De CCÎ sombres chagrins il faut vous délivrer; 

M É n o R. 

Je n’osois pas espérer 
Le bien que l'Amour me donne ; 

• Un si grand bonheur m’étonne , 

Et j’ai peine à m’assurer 
Qu’il puisse long-tems durer. 
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Thémiri. 

Retirons-nous, Roland s’avance. 

S’il a de votre amour la moindre connoissance » 

Rien ne vous pourra secourir. 

M é d o R. 

Je le veux observer , en dusse-je périr ! 

( fljédor et Thémire se retirent à l'écart , et écoutent 
Roland et Angélique. ) 



SCENE II. 



ANGELIQUE, ROLAND, 



ÜOLANO, à Angélique. 



F, 



’aut-il encor que je vous aime? 
je dois rougir de ma foiblcssc extremp. 

Ingrate ! vous en abusez : 

Plus je vous sers , plus vous me méprisez. 
Quelle honte à mon cœur d’être encor si fidèle ! 

Pourquoi vous trouvé-jc si belle ? 

Kon , avec tant d’attraits , si charmans et si doux 4 
Vous ne méritez pas , cruelle 1 
L’amour que j’ai pour vous. 
Angélique. 

Je n’ai point perdu la mémoire 
De ce que je vous dois. 

“Vous seriez délivré du trouble où je vous vois» 

Si vous aviez voulu me croire, 



Digitized by Google 




y $ ROLAND, 

Vous le savez , c’est malgré mol 
Qu’un si grand cœur s’obstine à languir sous ma loi , 
ï’ai fait ce que j’ai pu pour le rendre à la gloire. 

ROIASB, 

Ah î je ne sais que trop avec quelle rigueur 
Vous punissez mon lâche coeur. 

Votre mépris éclate ; il n’est plus tems de feindre : 
Tous les déguisemens sont vains. 

Jç pardonne au mépris du reste des humains; 

Je l’ai bien mérité , j’autois tort de m’en plaindre. 



J’abandonne ma gloire et la laisse ternir; 

ïe chéris le trait qui me blesse: 
De mon égarement je ne puis revenir ; 

Mais vous causez ma foiblesse , 
Est-ce à vous de m’en punir ? 



Hélas ! 



ANGÉLIQUE. 

SOIAND. 



Dans ce soupir quelle part puis-je prendre î 
Peut-Être un soupir si tendre 
S’adresse à quelqu’autre amant : . , 

Me le faites-vous entendre 
Pour redoubler mon tourment ? 

Inhumaine; ah! s’il est possible 
Qu’au mépris d’un amour, qui n’eut jamais 4’égal* 
Pour un autre que moi vous deveniez sensible, 
Ttemblez pour mon heureux rival ! 

Dans vos yeux inquiets je iis mon infortune* 

Ma 
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Ma présence vous importune : 

Vous ne songez qu’à me quitter. 

ANGÉLIQUE. 

Si je voulois vous fuir, qui pourroit m’arrêter? 

Je vous ai déjà fait connoîtrc 
Qu’il m’est aise de disparoître 
Aux regards importuns que je veux éviter. 

Roland. 

Ah I du moins Iaissez-moi le seul bien qui me reste 1 
Laisscz-moi la douceur funeste 
De voir de si charmans appas. 

C’est sans espoir que je suivrai vos «pas. 

Vous ne serez jamais à mes vœux favorable : 

Je vous verrai toujours impitoyable ; 

Mais le plus grand des maux est de ne vous voir pas. 
Angélique. 

Que ne puis-ic vous fuir encore î 
Roland. 

Pourquoi craindre qui vous adore ? 
Angélique. 

Hélas ! pourquoi m’aimez-vous tant ? 

Un Héros indomptable 
N’cst que trop redoutable 
Avec un amour si constant!' 

Roland 

Ciel! ô Ciel 1 c’est pour moi qu’Angélique soupire] 
Angélique. 

♦ » • r . 

Vous mc contraignez d’en trop dite. 

Roland. 

Vouf m’aimez! . 
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R O L AND, 

Angélique. 

Je ne puis l’avouer qu’à regret. 
Votre constance est triomphante ; 

IN’cn faites point un éclat indiscret: 

Epargnez ma fierté mourante ; 
Contentez-vous d’un triomphe secret. 

Roland. 

En des lieux écartés , dans une paix profonde , 
Allons jouir du sort qui va combler nos vaux. 
Que deux cœurs unis sont heureux 
D’oublier le reste du monde ! 

Angélique. 

Xaisscz-moi renvoyer des Peuples empressés 
Dont nous serions embarrassés. 
Attendez-moi plus loin; j’irai par-tout vous suivre: 
C’est pour vous seul que je veux vivre. 

( Roland se retire. ) 



SCENE III. 

MÉDOR, ANGÉLIQUE, THÉ MIRE. 
M â D o R , à The' mire, _ 

-Â. H ! je souffre un tourment plus cruel que la mort i 

T II É M I R E. 

Où voulez-vous aller ? que pouvez-vous prétendre î 
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Akgéli que. 

Laisse - moi calmer son transport : 

Vois si Roland ne peut point nous entendre. 

( Th/mire s’en, va du côte ou Roland est passé. ) 



SCENE IV. 

ANGÉLIQUE, MÉDOK. 
MÉDOR. 

Se peut-il qu’à ses voeux vous ayiez répondu î 

ANGÉLIQUE. 

Voulez-vous m’offenser, quand vous devez me plaindre? 
l’our éblouir Roland , je suis réduite à feindre* 

Il le faut éloigner , ou vous êtes perdu. 

MÉDOR. 

Vous le suivrez ?... Non , non, que plutôt je périsse i 
Angélique. 

Hélas ! tout le pouvoir humain 
Contre lui s’armeroit en vain : 

Ne nous armons que d’artifice. 

Médor , je tremble pour vos jours î- 
Ils sont dans un péril extrême. t 
A quoi n’a-t-on pas recours 
Vour sauver ce que l’on aime ? 

Médor. 

Roland va m’ôter 
L’objet que j’adore, 

L ) ij 
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ROLAND, 1 

Qu’aî-jc à redouter 
Que de vivre encore ? 
Angélique. 

C’est à vous que mon cœur pour jamais s’est donné ; 
Je ne rendrai Roland que trop infortuné : 

L’Amour lui vendra cher une vainc espérance. 

( Montrant son anneau magique. ) 

Je puis , par cet anneau, disparoître à scs yeux; 
Bientôt vous me verrez , bientôt loin de ces lieux 
Nos fidcles amours seront en assurance. 

Je veux mettre en vos mains ma suprême puissance. 
Médor et Angélique', ensemble. 

Je ne veux que votre cœur s 
C’est l’unique Empire 
Pour qui je soupire. 

Je ne veux que votre cœur; 

C’est assez pour mon bonheur. 
Médor. 

Vous me quittez, et je‘ demeure 
Troublé du chagrin le plus noir ; 

Ma vie est attachée au plaisir de vous voir î 
Ne vaut-il pas mieux que je meure 
Par la main de Roland que par mon désespoir ? 
Angélique. 

1 Vivez pour moi ; qu’il vous souvienne 
Que votre destinée est unie à la mienne ; 

Ma mort suivroit votre trépas. 

Évitons un destin tragique; 

Médor ne veut- il pas 
Vivre pour Angélique ? 
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TRAGÉDIE* 

M É D O R. 

Si je ne vivois pas pour vous,. 

Je ne pourrois souffrir la vie» 
Angélique. 

Vivons ; l’Amour nous y convie» 
Réservons-nous 

Pour nous aimer, malgré l’envie»- 
Réservons-nous 

Pour vivre heureux , loin des jaloux* 
Je ne pourrois souffrir la vie , 

Si je ne vivois. pas pour vous. 

E N S IMBLE, 

Vivons , l’Amour nous y convie î 
Réservons-nous 
Tour un amour si doux. 



SCENE V. 

Troupe de Peuples du Catay, ANGÉLIQUE, 
MÉDOR. 

Angélique, à ses Sujets, 

ous qui voulez faire paroîcre 
le zelc ardent que vous avez pour mol* 
Rcconnoissez Médor pour votre maître > 

Rendez hommage à votre Roi. 

( Elle sort. } 

D iijs 
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ROLAND, 



SCENE VI. 

MÉDOR , Troupe de Peuples du Catay. 

( Les Peuples du Catay rendent hommage à Me'dor ; Ht 
l’/levent sur un trône , et te'moignent , par leurs chants 
et par leurs danses , la joie qu’ils ont de le reconnaître 
pour leur Souverain. ) 

Le Chœur. 

C’est Médor qu’une Reine si belle 
A choisi pour régner avec clic: 

Est-il un mortel aujourd’hui 
Plus heureux que lui ? 

Un des Sujets d’Angélique. 

Malgré l’orgueil du grand nom de Rtine , 

Elle sc rend, et l’Amour l’enchaîne ; 

De mille et mille amans son coeur s’étoit sauvé : 
l’our l’aimable Médor il ctoit réservé. 

Une des Suivantes d’Angélique. 

Trop heureux un amant qui s’exempte 
Des chagrins d’une ennuyeuse attente I 
Oue l’ Amour pour Médor a fait d’aimables noeuds! 

A peine est-il amant qu’il est amant heureux. 

Le Chœur. 

Scs rivaux n’ont plus rien à prétendre; 
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Que de plaintes se vont faire entendre 
Au premier bruit d’un choix si doux , 

Que de Rois seront jaloux! 

Nous venons tous 
Vous présenter notre hommage ; 

Régnqr sur nous 
Est votre moindre avantage. 

L’Amour donne un bonheur qui vaut mieux mille fois 
Que la pompe qui suit les plus superbes Rois. 

Un des Sujets d’Angélique. 

Angélique n’est plus insensible s 
Sa fierté se croyoit invincible : 

Elle fuyoit l’Amour , et le fuiroit encor 
Sans le charme puissant des regards de Médor, 

Le Chœur. 

Heureux Médor ! quelle gloire 
D’avoir remporté 
Une entière victoire 
Sur tant de fierté ? 

Quel bonheur est plus rare ! 

Qiy: vos feux sont beaux ! 

Que l’Amour vous prépare 
De plaisirs nouveaux ! 

C’est pour vous que sont faits 
Les plus doux de ses traits. 

Une des Suivantes d’Angélique. 

Un coeur si fier est à son tour 
Sensible et tendres 
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Médor l’obtient , quand son amour 
N’osoit l’attendre i 

Mais un bonheur qu’on n’attcnd pas: 

N’en a que plus d’appas. 

Le Chœur. 

Vous portez une riche couronne ; 

Un objet plein d’attraits vous la donne» 

Un des Sujets d’Angélique. 

Qu’il est doux d’accordcr l’amour et la grandeur? 
Quand on peut les unir , c’est un parfait bonheur. 

Une des Suivantes d’Angélique. 

Tendres coeurs , puissiez-vous aimer tranquillement l 
Il n’est point de sort plus charmant. 

Le Chœur. 

Que l’Amour en tous lieux vous enchante ï 
Q u’à jamais votre ardeur soit constante : 
Oubliez vos grandeurs plutôt que vos amours i 
Votre bonheur dépend de vous aimer toujours» 

Aimez, régnez, en dépit de l’Envie ; 

Goûtez les biens les plus doux de la vies- 
La Fortune et l’Amour , la Gloire et les Plaisirs 
Puissent-ils à jamais combler tous vos désirs L 
Dans la paix , dans la guerre x 
Dans tous les climats». 
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Jusqu’au bout de la terre. 

Nous suivrons vos pas. 

Puisse l’heureux Médor être un des plus grands Rois! 
Puisse-t-il rendre heureux ceux qui suivront scs loixï 



Fin du troisième Acte . 
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ACTE IV. 



( Le The une change et reprc'fente une grotte au milieu d'un 
• bocage. ) 




SCENE PREMIERE. 



ROLAND, ASTOLPHE. 
Roland. 

A , ton soin m’importune , Astolphe , laisse-moi. 

A s T o L P II E. 

Quel charme vous retient dans ce lieu solitaire? 
Roland. 

Ami, je n’ai point pour toi 
De secret , ni de mystère. 

Angélique ne me fuit plus. 

3’étois content de voir sa rigueur adoucie » 

Quand nous avons trouvé le Roi de Circassie 
Et le superbe Ferragus. 

Tous deux , jaloux de mon bonheur cxtr8me > 
M’ont abordé les armes à la main : 

J’allois les en punir} mais la Beauté que j’aime » 
Rat son anneau magique, a disparu soudain. 

Mes rivaux l’ont suivie en vain» 
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tragédie. 

Elle avoit eu soin de m’apprendre 
Le chemin qu’elle vouloir prendre. 

Nous nous sommes promis d’être à la fin du jour 
A la fontaine de l’Amour. 

Je suis venu trop tôt m’y rendre: 

Je vais au-devant d’elle, ennuyé de l’attcndrej 
Je parcours les lieux d’alentour. 

L’objet qui m’enchante 
• Ne m ’a jamais tant charmé. 

Que l’amour s’augmente 
Par le plaisir d'être aimé! 

Astolphb. 

Cet Empire en vous seul a mis son espérance» 

Si vous ne prenez sa défense , 

11 tombera dans peu de tems 
Sous une barbare puissance. 

Songez que vous perdez de précieux instans. 
Roland. 

Je songe au bonheur que j’attends. 

A S T O L P H E. 

Venez couronner votre tête 
Du laurier immortel qui vous est présenté. 

Roland. 

Je vois l’Amour qui s’apprête 
A combler ma félicité; 

Je vais jouir de la conquête 
D’un coeur qui m’a tant coûté. 

A S T O L P H E. 

Le grand coeur de Roland n’est fait que pour la eloire ? 
Peut-il languir dans un honteux repos? 
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Triomphez de l’Amour ; il n’es: point de victoire 
Qui montre mieux la vertu d’un Héros. 

Roland. 

Lorsque des rigueurs inhumaines 
Ont payé mon amour d’un si cruel tourment. 
Je n’ai pu sortir de mes chaînes: 
Puis-je me dégager d’un lien si charmant. 

Quand je touche à l’heureux moment 
Où je dois recevoir le prix de tant de peines i 
Va, laisse-moi seul dans ces lieux. 
Angélique , pour moi sensible. 

Veut pour tout autre être invisible : 

Va, ne l’cmpcchc point de paroître à mes veux. 

( Astolphe se retire. ) 



SCENE II. 



ROLAND, seul. 



fkil ! j’attendrai !ong-tcms; la nuit est loin encore. 

Quoi ! le soleil veut-il luire toujours ? 

Jaloux de mon bonheur, il prolonge son cours. 
Pour retarder la Beauté que j’adore. 

O uuit ! favorisez mes désirs amoureux. 

Pressez l’astre du jour de descendre dans l’onde; 
Déployez dans les airs vos voiles ténébreux : 

JG ne troublerai plus , par mes cris douloureux , 
Votre tranquillité profonde. 



Le 
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le charmant objet de mes voeux 
N’attend que vous pour rendre heureux 
Le plus fidèle amant du monde. 

O nuit! favorisez mes désirs amoureux!... 

Que ces gazons sont verds! que cette grotte est belle!,.. 
( Il lit las des vers écrits sur la grotte. ) 

( Apres avoir lu. ) 

Ce que je lis m’apprend que l’Amour a conduit 
Dans ce bocage, loin du bruit. 

Deux amans qui brûloient d’une ardeur mutuelle. 
J’espere qu’avec moi l’Amour bientôt ici 
Conduira la Beauté que j’aime. 

Enchantés d’un bonheur extrême , 

Sur ces grottes bientôj nous écrirons aussi.... 

• ( Répétant haut ce qu'il a lu tout bas. ) 

« Beau lieu , doux asyle 
« De nos heureuses amours, 
si Puissiez-vous être toujours; 

« Charmant et tranquille!... 

{ yfprès avoir lu. ) 

Ces mots semblent tracés de la main d’Angélique.,.. 
(Il lit bas deux vers qu’ Angélique a écrits.) 

( Après avoir lu. ) 

Ciel ! c’est pour un autre que moi 
Que son amour s’explique. 

( Répétant haut ce qu'il a tu tout bas. ) 
v Angélique engage son coeur! 

« Médor en est vatrfqucur !... » 

( Après avoir lu. ) 

Elle m'aiyroit flatté d’une vainc espérance ! 

£ 
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So ROLAND 

L’ingrate!... N’est ce point un soupçon qui l’offense î 
Médor en est vainqueur !... Non , je n’ai point encor 
Entendu parler de Médor. 

Mon amour auroit lieu de prendre des alarmes 
Si je trouvois ici le nom 
I)c l’intrépide Hls d’/vimon. 

Ou d’un autre Guerrier célébré par les armes. 

Angélique n’a pas osé 
Avouer de son cœur le véritable maître. 

Et je puis aisément connoître 
Qu’elle parle de moi sous un nom supposé. 

C’est pour moi seul qu’elle soupire; 

Elle me l’a trop dit , et j’en suis trop certain. 

Lisons ces autres mots.... Ils sont d’une autre main..*. 

( 11 lit bas deux vers que Me'dor a e'erits, ) 

( Après avoir lu. ) 

Qu’ai-je lu ?... Ciel!... il faut relire.... 

( Répétant haut ce qu'il a lu tout basi ) 

« Que Médor est heureux! 

Angélique a comblé ses vœux. !... » 

( Après avoir lu. ) 

Ce Médor, quel qu’il soit, se donne ici la gloire 
D'être l’heureux vainqueur d’un objet si charmant...: 
Angélique a comblé les vœux d’un autre amant! 
Elle a pu me trahir !... Non , je ne le puis croire : 

Non, non; quelqu’envicux a voulu , par ces mots. 
Noircir l’objet que j’aime et troubler mon repos..., 

( On entend un bruit de musettes. ) 

J’entends un bruit de musique champêtre, 
il faut chercher Angélique en ces lieux: 
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Au premier regard de scs yeux 
Mes noirs soupçons vont disparoître. 

Elle s’arrêtera , peut-être , 

A voir danser, au son des chalumeaux. 

Les Bergers des prochains hantcaux. 

( Une troupe de Bergers et de Bergeres prend part à la 
joie de Coridon et de Be'life , qui doivent être maries le 
lendemain, et s'apptoche de la grotte , en dansant et en 
chantant. Roland n’aperçoit point Angélique et va la 
chercher dans les lieux d’alentour. ) 



SCENE III- 

C OPJ DON , BÉLISE , Troupe de Bergers et 

DE BERGERES. 

. Tous, ensemble. 

✓ 

and on vient dans ce bocage. 

Peut-on. s’empêcher d’aimer ? 

Que l’Amour sous cet ombrage 
Sait bientôt nous désarmer ! 

Sans effort , B nous engage 
Dans les noeuds qu’il veut former. 

Quand on vient dans ce bocage. 

Peut-on s’empêcher d’aimer? 

Que d’oiseaux sur ce feuillage! 

Que leur chant nous doit charmer ! 

Nuit et jour , par leur ramage, 

E if 
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ROLAND 

Leur amour veut s’exprimer. 

Quand on vient dans ce bocage, &c. 

Un Berger et une Bergere , ensemble , . 

Vivez en paix , 

Amans, soyez fidèles, 

Aimez-vous à jamais. 

Vos ardeurs mutuelles 
Combleront vos fouhaits. 

C’est un bonheur extrême 
D’obtenir ce qu’on aime. 

Sans languir trop Iong-tcms. 

Soyez constans; 

Aimez toujours de même ; 

Vivez toujours contens. 

Que les amours sont belles. 

Quand elles sont nouvelles! 

Que! bien a plus d’attraits ? 

Vivez en paix, &c. 

C O R 1 D O N. 

Taimerai toujours ma Bergere. 

B É l r s e. 

J’aimerai toujours mon Berger. 

C o R i d o N. 

Mon amour est sincère; 

J aimerai toujours ma Bergere. 

B É l r s e. 

Mon coeur ne peut changer. 

J’aimerai toujours mon Berger, 
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Coridon et Bélise, ensemble . 

Mon amour est sincere; 

Mon cœur ne peut changer. * 

CORIBON. 

J’aimerai toujours ma Bergcre. 

BÉLISE. 

J’aimerai toujours mon Berger. 

( Roland n'ayant point trouve Angélique , revient pour en de- 
mander des nouvelles aux Bergers. ) 



SCENE IV. 

ROLAND, CORIDON, BÉLISE, 
Troupe de Bergers et de Bergeres. 

Coridon , à Bélise. 

.Angélique est Reine , elle est belle» 

Mais ses grandeurs , ni scs appas 
Ne me rendroient point infidèle: 

Je ne quitterais pas 
Ma Bergcre pour elle. 

Bélise. 

Quand des riches pays arrosés de la Seine 
Le charmant Mcdor seroit Roi; 

Quand il pourrait quitter Angélique pour moi. 
Et me faire une grande Reine , 

Non , je ne voudrais pas encor 
Quitter mon Berger pour Médor. 

Roland. 

Que dites-vous ici de Médot , d’Angélique? 

E iij 
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C O R I D O N. 

Ce sont d’heureux amans dont l’histoire est publique 
Dans tous les hameaux d’alentour. 

B É L I $ E. 

Ils ont avec regret quitté ce beau séjour ; 

Ces arbres, ces rochers, cette grotte rustique; 

Tout parle ici de leur amour. 

Roland, « part. 

Ah ! je succombe au tourment que j’endure. 

C o R i d o N. 

Reposez-vous sur ce lit de verdure. 

B É l i s E. 

Vous paroissez chagrin ? Ecoutez, à loisir. 

De ces heureux amans l’agréable aventure: 

Vous l’entendiez avec plaisir. 

( Roland , accallé de douleur , s’assied sur le ga^on , et 
écoute avec inquiétude ce que Coridon et Bc'hse lui ra- 
content. ) 

Coridon, à Roland. 

En des lieux où Médor mouroir, .sans assistance, 
Angélique adressa ses pas; 

Elle sut rc seivir d’un art dont la puissance 
Garantit Médor du trépas. 

BÉLIse, à Roland. 

D’un grand Empire Angélique est maîtresse; 

Elle est charmante ! elle avoir à son choix 
Cent des plus riches Rois. 

Mcdor est sans biens, sans noblesse; 

Mais Médor est si beau qu’elle l’a préféré 
A cent Rois qui pour cüc ont en vain soupiré^ 
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C o R i D o N , à Roland. 

On ne peut s’aimer davantage; 

Jamais bonheur ne fut plus doux. 

BALISE, à Roland. 

Ils se sont donné devant nous 
La foi de mariage. 

C o R i d o N , à Roland. 

Quand le festin fur prêt,' il fallut les chercher. 

B É L i s K , à Roland. 

Ils écoient enchantés dans ces belles retraites. 

C o R i d o N , à Roland. 

On eut peine à les arracher 
De l’endroit charmant où vous êtes. 
Roland, à part , se levant , avec précipitation 
Où suis-je? juste Ciel ! où suis-je, malheureux! 
B é l i s s. 

Demeurez , et voyez nos danses et nos jeux. 

Co ri don , d Roland , lui montrant B/lise. 
On m’a promis cette belle Bergère; 

Honorez notre noce , on la fera demain. 

Roland. 

Où vont-ils ces amans ? 

B û l i s E. 

Ils ont prie mon pere 

De les conduire au port le plus prochain.... 
Le voici ... Demeurez, si vous me voulez croire 
Vous apprendrez, de lui le reste de l’histoire. 
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SCENE Y. 

TERSANDRE , ROLAND , CORTDON , RÉL1SS , 
Troupe de Bergers et de Bergeres. 

Tersandre, à part. 

jAlI.lez , laissez nous , soins fâcheux ; 
Eloignez-vous de nos paisibles jeux : 

Nous possédons un bien inestimable 
Qui comblera nos voeux , 

Laissez couler nos jours heureux 
Dans un loisir doux et durable. 

Allez , laissez-nous , soins fâcheux, &c. 

Co Ri DON , BÉLISE et le Chœur , ensemble. 

Allez, laissez-nous, soins fâcheux, &c. 
Tersandre. 

J’ai vu partir du port cette Reine si belle.... 

Roland. 

Angélique est partie? 

Tersandre. 

Et Médor avec elle. 

Elle en fait un grand Roi; c’est sou unique soin. 
Roland. 

Us sont partis ensemble? 

Tersandre. 

Us sont déjà bien loin. 
Dans les climats les plus heureux du monde, 
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Ils vont en paix goûter mille plaisirs. 

Jusqu’au vent qui règne sur l’onde, 

Tout favorise leurs désirs. 

Roland, à part . 

Us se sont dérobés tous deux à nia vengeance ! 
Tersandre, à Coridon et à Belise, leur montrant 
un bracelet. 

Angélique a voulu passer notre espérance. 

Voyez ce bracelet, 

Roland, à part , regardant le bracelet. 

Que vois-je? infortuné S 

J’ai fait mettre en scs mains ce prix de mon couragti 
De mon fidele amour c’est un précieux gage. 

Tersandre, à Coridon et à Belise. 

Pour le prix de nos soins elle nous l’a donné* 

Roland, à part. 

Ciel ! 

Coridon et Bélisz, ensemble* 

O Ciel 1 

Tersandre. 

J’ai reçu ce don de sa main même. 

Nous fûmes les témoins de son bonheur extrême» 
Elie a voulu nous rendre heureux. 
Roland, à part. 

Ciel ! puis-je être accablé par un coup plus affreux î 
Tersandre, à Coridon et à Belise. 

Mais quel est ce gueiricr ? Aisément on devine 
Qu’il sort d’une illustre origine. 
Coridon. 

Nous l’avons trouvé dans ces lieux. 
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Bélise. 

Le trouble de son cœur se montre dans scs yeux. 



11 s’agite. 



C o R i d o N. 
U à l i s E. 



Il menace. 



C o R i d o N. 

Il pâlit. 

Bélise. 

Il soupire. 
Tersandre. 

Son coeur souffre» peut-être, un amoureux martyre. 
Je suis touché de ses douleurs. 

Bélise. 

Quels terribles regards ! 

Roland, à part . 

La perfide 1 

Tersandre, à Coridon et i Bflise. 

. Il murmure. 

Coridon. 

Il frémit. 

Bélise. 

Il répand des pleurs. 

Roland, à part. 

Tant de sermens!... Ah i la parjure! 
Tersandre, à Coridon et à Belise. 

Ne l’abandonnons pas dans un chagrin si noir. 
Roland, <i part. 

Elle rit de mon désespoir. 

Je l’aimois d’un amour îi tendre , si fidèle ! 
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Tersandre, à Coridon et à Be'lise. 

Scs regards sont plus doux. 

Coridon. 

Il est moins agité. 
Roland, à part. 

J’ai cru vivre heureux avec clic.... 

Hclas î quelle félicité ! 

TeksaNDRE, à Coridon et à Be'lise. 

Non , je n’en doute point ; c’est l’Amour qui le blesse. 
B t L I S E. 

L’Amour peut-il causer cette sombre tristesse? 

On a vu des amans si contons dans ces bois ! 
Tersandre. 

Qui suit les amoureuses loix 
S’expose à des maux redoutables. 

Pour deux amans heureux qu’ Amour fait quelquefois» 
11 en fait tous les jours plus de cent misérables. 

Coridon. 

Son trouble est apaisé. 

Tersandre. 

J’esperc qu’à la fin 

Nous pourrons adoucir son funeste chagrin.... 
Bénissons l’amour d’Angclique-, 

Bénissons l’amour de Médor. 

Dans le riche séjour d’une Cour magnifique. 
Puissent-ils , sur un trône d’or , 

S’aimre' comme ils s’aimoient dans unséjour rustique! 
Coridon , Bélise et le Chœur , enumble • 
Bénissons l’amour d’Angélique, &c. 
Bénissons l’amour de Médor. 



/ 
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Roland. 

Taisei-vous , malheureux î oserez-vous, sans cesse,. 
Percer mon triste coeur îles plus horribles coups? 
Malheureux î taisez-vous. 

Rendez grâce à votre bassesse 
Qui vous dérobe à mon courroux! 

TERSAND3E , CqïUDON , BÉLISE ET LE C<EUR 

ensemble. 

Ah! fuyons, fuyons tous! 

( Il sortent. ) 



SCENE VI. 

ROLAND, 'seul. 

J E suis trahi ! Ciel ! qui l’auroit pu croire ? 

O Ciel! je suis trahi par l’ingrate Beauté 

Pour qui l’Amour m’a fait trahir ma gloire. 

O doux espoir dont j’étois enchanté, 

Dans quel abîme affreux m’as tu précipité ? 

Témoins d’une odieuse flamme > 

Vous avez trop blessé mes yeux: 

Que tout ressente dans ces lieux 
L’horreur qui règne dans mon amc. 

( Il brise les inscriptions et arrache des branches d'arbres 
et des morceaux de rochers. ) 

Ah ! je suis descendu dans la nuit du tombeau! 
Faut-il encor que l’Amour me poursuive ? 

Ce 
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Ce fer n’est plus qu’un vain fardeau 
Pour une Ombre plaintive. 

{ Il jette ses armes et se met dans un grand de'sordre. } 
Quel gouffre s’est ouvert! qu’est-cc que j’apcrçoi? 
Quelle voix funèbre s’écrie ! 
l es enfers arment contre moi 
Une impitoyable Furie. 

( Il croit voir une Furie ; il lui parle , et s’imagine 
qu'elle lui répond. ) 

Barbare ! ah ! tu me rends au jour ! 

Que prétends-tu? parle.... O supplice horrible i 
Je dois montrer un exemple terrible 
Des tourmens d’un funeste amour. 



Fin du quatrième Acte • 



p 
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ACTE V. 

( Le Théâtre change et représenté le Palais de la sage 
Fe'e Logistille. ) 



SCENE PREMIERE. 

ASTOLPHE , LOGISTILLE , ROLAND , endormi. 

Astolphe, à Logistille. 

Sage et divine Fée, à qui tout est possible, 

Vous dont le généreux secours 
Pour les infortunés se déclare toujours. 

Au malheur de Roland serez -vous insensible? 

Ce Héros, que l’amour a rendu furieux. 

Traîne une dép'orablc vie: 

Son sort , qui fut si glorieux , 

Fait autant de pitié qu’il avoit fait d’envie. 

Logistille. 

Vos justes voeux sont prévenus. 

Déjà par des chemins, aux mortels inconnus. 

J’ai fait passer Roland dans cet heureux asyle. 

Le charme d’un sommeil tranquille 
Suspend le mal de ce Héros ; 
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Mais il est difficile 
De lui rendre un parfait repos. 

Astolphe. 

le sais votre pouvoir; il faut que tout lui cede î 
Votre soin m’a sauvé de cent périls affreux. 
N’offrirez- vous qu’un vain remede 
Au trouble fatal qui possédé 
Le plus grand des H> ! ros et le plus malheureux ? 

Logistillï. 

Je puis des élémens interrompre la guerre} 

Ma voix fait trembler les enfers: 

J’impose silence au tonnerre. 

Es j’éteins le fe i des éclairs ; 

Mais je ca’mc avec moins de peine 
Les vents échappés de leur chaîne, _ 

Et j’apaise plutôt l’Océan irrité 

Qu’un cœur par l’Amour agité. 

Astolphe. 

l’attends tout , pour Roland , de vos soins salutaires* 
Logistille. 

Nos efforts vont sc redoubler. 

Allez, éloignez-vous de nos secrets mystères; 

Vos regards pourroient les troubler. 

( Astolphe se retire. ) 



E U 
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SCENE II. 

T R. o u p s pb Fées, I. OGISTILLE, 
ROLAND , endormi. 

loGlSTim , aux F/es. 

Par le secours d’une douce harmonie. 
Calmons ce grand cœur pour jamais i 
Rendons-lui sa première paix. 

Fuissc-t-elle. chasser l’Amour qui l’a bannie! 
Heureux qui se défend toujours 
Du charme fatal des Amours! 

Le Chœur pes Fées. 

Heureux qui se défend toujours , &c, 

( Les F/es dansent autour de. Roland , et font des clli» 
monies de victoire pour lui rendre la raison. ) 

Logis-tille. 

Rendez à ce Héros votre clarté céleste. 

Divine Raison ; revenez. 

Qu’un cœur est malheureux, quand vous l’abandonnez 
Dans un égarement funeste ! 

Logjstille et le Chœur des Fées , ensemlle. 

FIcureux qui se défend toujours , &c. 

( Les F/es continuent leurs danses autour de Roland , et 
Logistille /roque les Ombres des anciens He'ros pour 
l'aider à faire sortir Roland de son égarement. ) 
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loGUTILlt , à part. 

O vour dont le nom plein de gloire 
Dans la nuit du trépas n’est point enseveli > 

Vous dont la célébré mémoire 
Triomphe pour jamais du tems et de l'oubli» 

Venez , héroïques Ombres* 

Venez seconder nos efforts : 

Sortez des retraites sombres 
Du profond Empire des Morts. 

( Les Ombres des anciens He'ros paraissent. ) 



SCENE III. 

Troupe d’Ombres de Héros , LOGISTILLE > 
Troupe de Fées , ROLAND , endormi . 

Logistille, à Roland. 

Hou», courez aux armes. 

Que la Gloire a de charmes I. 

L’amour de ses divins appas 
Fait vivre au-delà du trépas. 

Logistille et le Chœur des Ombres des Héros»- 

ensemble , à Roland. 

Roland, courez aux armes, & c. t 

{Al* voix des Héros , Roland sort de son sommeil , - 

recoinmcnct à se servir de sa. raison. ) 
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Roland, à part . 

Quel secours vient me dégager 
De ma fatale flamme ? 

Ciel ! sans horreur , puis- je songer 
Au désordre, où l’Amour avoit réduit mon aine? 

Errant , insensé , furieux , 

J’ai fait de ma foiblesse un spectacle odieux. 

Quel reproche à jamais ne dois-je point me faire] 
Malheureux ! la Raison m’éclaire 
Pour offrir ma honte à mes yeux 
Que survivre à ma gloire est un supplice extrême! 
Infortuné Roland , cherche un antre écarté î 
Va, s’il se peut, te cacher à toi-mêînc 
Dans l’éternelle obscurité. 

( Il veut s'enfuir. ) 

Logistille, l'arrêtant. 

Modérez la tristesse 
Qui saisit votre cœur. 

Quel Héros , quel vainqueur 
Est exempt de foiblesse? 

Le Chœur des Ombres des Héros , à Roland, 

Sortez , pour jamais , en ce jour , 

Des liens honteux de l’Amour. 

Logistille, à Roland, 

Allez , suivez la Gloire. 

Roland. 

Allons , courons aux armes: 
Que la Gloire a de charmes! 
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Le Choeur des Fées et le Chœur des Ombres 
des Héros , ensemble. 

Roland , courez aux armes , &c. 

( Les Fées et les Ombres des Héros témoignent , par des 
danses , la joie qu’elles ont de la guérison de Roland. 
La Gloire, suivie de la Renommée et précédée de la 
Terreur , vient presser Roland daller délivrer son pays, ) 



SCENE IV et derniere. 

LA GLOIRE , LA RENOMMÉE , LA TERREUR , 
ROLAND, LOGISTILI.E , Suite de la Gloire, 
Troupe de Fées , Troupe d’Ombres de Héros, 

La Gloire, à Roland. 

IF-v oland, il faut armer votre invincible bras; 

La Terreur se prépare à devancer vos pas: 

Sauvez votre pays d’une guerre cruelle; 

Ne suivez plus l’Amour: c’est un guide infidèle. 

Non , n’oubliez jamais 
Les maux que l’Amour vous a faits. 

( Roland reprend ses armes , que le< Fées et les Héros 
lui prépaient ; il montre l’impatience qu’il a de par - 
tir pour obéir à la Gloire , et la Terreur s’envole 
devant lui. I.es Fées et les Héros dansent pour témoi- 
gner leur joie.) 
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LoGistille et les Chœurs, ensemble * 

La Gloire vous appelle; 
î'îe soupirez plus que pour elle. 

Non, n’oubliez jamais, ôcc. 
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SUJET 

D ’ A R M I D E. 

Le Prologue est formé par la Gloire et par la 
Sagesse. Une troupe de Héros , suivans de la 
Gloire , et une troupe de Nymphes , suivantes 
de la Sagesse , se joignent à ces deux Divinités 
pour célébrer Louis XIV, par des chants et par 
des danses , en annonçant le sujet de la Tragédie 
qui va être représentée. 

L’armée des Croisés , commandée par Gode- 
froy de Bouillon , assiège la ville de Damas ; 
mais la beauté d’Armide , niece d’Hidraot, Roi 
de ces contrées , a vaincu les plus vaillans Cheva- 
liers du camp de Godefroy , qu’elle a faits prison- 
niers. On célébré son triomphe i et Hidraot 
J’engage à choisir pour époux l’un des Rois voi- 
sins, qui demandent sa main, et auquel il promet 
de faire don de sa couronne , lorsqu’on vient an- 
noncer que Renaud , le seul des plus fameux 

a ij 
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guerriers de Godefroy qui ait su résister aux at- 
traits d’Armidc , qui l'aime , en secret, a délivré , 
sans aucun secours , les Chevaliers qu’elle avoit 
faits prisonniers. Armide dédaigne tous les Rois 
qui prétendent à sa main $ mais , furieuse de 
l’indifférence de Renaud , elle promet d’é- 
pouser celui d’entr’eux qui pourra le vaincre. 
Cependant , une querelle , survenue entre Re- 
naud et le Chevalier Gernand , que protège par- 
ticuliérement Godefroy, porte ce dernier à infli- 
ger une punition à Renaud. Celui-ci voulant s’y 
soustraire, s’exile volontairement,, et s’éloigne 
du camp. Errant dans les campagnes des envi- 
rons de Damas, il y est aperçu d’ Armide et 
d’Hidraot , qui , pour être plus puissamment ai- 
dés dans la vengeance qu’ils veulent exercer 
contre lui , évoquent les Divinités infernales , 
avec lesquelles un pouvoir magique les met en 
relation. Armide enchante le lieu où est Renaud. 
Il s’y endort ; et, dans le dessein de l’immoler 
elle-même pendant son sommeil , elle s’approche 
de lui , armée d’un dard. Au moment où elle 
va le frapper, elle jette un regard sur lui, et, 
tout- à-coup , sa fureur fait place à l’amour le plus 
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tendre. Elle veut l’arracher aux poursuites d’Hi- 
draot et des peuples de Damas j et , ordonnant 
aux Zéphyrs de l’enlever , avec elle , sur un 
nuage , elle le transporte dans une isle éloignée , 
où , par ses enchantemens , elle bâtit un Palais 
magnifique. Cependant , elle se reproche d’aimer 
celui qui l’a si long-tems bravée , et qui a causé 
tant de maux à son pays. Elle appelle la 
Haine à son secours j mais , ne pouvant se ré- 
soudre à renoncer à l’amour que Renaud lui a 
inspiré , elle chasse la Haine , qui lui prédit que 
son bonheur sera de peu de durée , et que la 
-Gloire va bientôt lui ravir encore ce superbe en- 
nemi. En effet, Godefroy, fâché de l’éloigne- 
ment de Renaud , envoie deux Chevaliers à sa 
recherche. Un Magicien leur a donné un bouclier 
de diamant et un sceptre d’or , qui ont le pou- 
voir de détruire tous les enchantemens. Des Dé- 
mons , sous plusieurs formes , même sous les 
traits des objets qu’ont aimé les deux Chevaliers, 
disparoissent devant ce bouclier et devant ce 
sceptre , et les deux Chevaliers parviennent jus- 
ques à l’isle enchantée , au moment où Armide , 
inquiété de la crainte de perdre Renaud , est al- 

a iij 



Digitized by Google 




iv SUJET D'ARMIDE. 



lée consulter les enfers , sur les moyens de le 
garder sans cesse auprès d’elle. Renaud a etc un 
moment séduit par les tendres soins d’Armide ; 
mais , en voyant les deux Chevaliers , il rougit 
d’avoir pu oublier la Gloire. Il est prêt à les 
suivre , pour rejoindre le camp de Godefroy , qui 
le rappelle , lorsqu’ Arinide reparoît , et fait tous 
ses efforts pour le retenir ; mais la Gloire l’emporte 
sur l’Amour, et, tandis qu’Armide est évanouie, 
les deux Chevaliers emmenent Renaud. Armide , 
revenue à elle-même, et ne trouvant plus Renaud 
auprès d’elle, se livre au désespoir. Elle jure , 
de nouveau , de se venger ; et , appelant les Dé- 
mons qui ont bâti le Palais , elle leur ordonne 
de le détruire, et s’enfuit, sur un char volant* 
pour suivre les traces de Renaud. 
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« ILjE titre seul de cet Opéra en fait rélôge > 
«lisent les Auteurs du Dictionnaire Dramatique. 
Il n’y en a point de plus connu , ni qui gagne au- 
tant à l’être. Quel tableau que celui de la der- 
nière scene du second acte î Quel saisissement 
n’éprouve-t-on pas à l’aspect d’Armide prête à 
poignarder Renaud endormi ! Ce monologue 
admirable a servi depuis de champ de bataille à 
une guerre célébré dans la Littérature s mais une 
partie des combattans ne s’attaquoit qu’au Musi- 
cien : tous s’accordoient à respecter et à admirer 
le Poète. Le quatrième acte est foible , si on le 
compare aux autres ; mais le cinquième vaut lui 
seul tout un Opéra. Ce fut par celui-ci que Quir- 
nault termina sa carrière lyrique. Il eut comme 
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Racine , et un bien petit nombre de grands 
Hommes , l’avantage de finir ses travaux par son 
chef-d’œuvre. » 

« Cet Opéra fut également le triomphe de 
Quinault, de Lully et de Mademoiselle Le Ro- 
chois , qui y joua le principal rôle. Le cinquième 
acte est un chef-d’œuvre , tant du Poëte que du 
Musicien. On dit que Lully obligea Quinault à 
le refaire jusqu’à cinq fois. Soit cette raison, soit 
dévotion , comme on l’assure communément , 
il est certain que Quinault se dégoûta du Théâ- 
tre , et, quelqu’ instance que fît Lully, il ne 
voulut plus travailler. » Anecdotes Dramatiques , 
de l’Abbé de La Porte. 

« Lully étoit si passionné pour sa musique , 
que , de son propre aveu , il auroit tué un 
homme qui lui auroit dit qu’elle étoit mauvaise. 
Il fit jouer , pouïlui seul , un Opéra que le Pu- 
blic n’avoit pas goûté. Cette singularité fut rap- 
portée au Roi , qui jugea que puisque Lully 
trouvoit son Opéra bon , il l’étoit effectivement. 
Il le fit exécuter. La Cour et la Ville changèrent 
de sentiment. Cet Opéra étoit Armide. » Ibidem. 

« Lorsque Mademoiselle Le Rochois jouoit le 
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rôle d’Armide, elle paroissoit, dans le premier 
acte , entre les deux plus belles Actrices et de la 
plus riche taille qu’on eût vues sur le Théâtre , 
la Demoiselle Moreau , cadette , et la Demoi- 
selle Desmâtins, qui lui servoient de confidentes 
•( La première jouoit le rôle de Sidonie , et l’autre 
celui de Phénicc ) } mais dans le moment oit 
Mademoiselle Le Rochois ouvroit les bras , et 
qu’elle levoit la tête, d’un air majestueux , en 
chantant : 

c< Je ne triomphe pas du plus vaillant de tous ; 

« L’indomptable Renaud échappe à mon courroux. 

( scene première du premier acte , où Sidonie et 
Phénicc la félicitent d’avoir vaincu les plus vail- 
lans guerriers du camp de Godefroy ) ses deujf 
confidentes étoient , pour ainsi dire , éclipsées. 
On ne voyoit plus qu’elle sur le Théâtre ; et elle 
paroissoit seule le remplir. Dans quel ravissement 
n’étoit-on pas à la cinquième scene du second 
acte , en la voyant , le poignard à la main , prête 
à percer le sein de Renaud endormi sur un lit de 
verdure ! La fureur l’animoit à son aspect. L'a- 
mour venoit s’emparer de son cœur. L’une ot 
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l’autre l’agitoicnt , tour-à-tour. La pitié et la 
tendresse leur suçcédoient , à la fin j et l’amour 
restoit vainqueur. Que de belles attitudes et 
vraies î que de mouvemens et d’expressions dif- 
férais dans ses yeux et sur son visage , pendant 
ce monologue de vingt-neuf vers , qui com- 
mence par ceux-ci : 

«Infin, il est en ma puissance 
ii Ce fatal ennemi, ce superbe vainqueur î >1 

\ - * 
Lorsqu’ Armide s’animoit à poignarder Renaud , 
on voyoit tout le monde , saisi de frayeur , de- 
meurer immobile , l’ame toute entière dans les 
oreilles et dans les yeux , jusqu’à ce que l’air de 
violon qui finissoit la scene donnât permission de 
respirer. Alors , les Spectateurs , reprenant ha- 
leine , avec un bourdonnement de joie et d’ad- 
miration , se sentoient transportés par ce mou- 
vement unanime , qui marquoit la beauté de la 
scene et leur ravissement. » Ibidem . 

V oici ce que nous trouvons sur la vie de cette 
Actrice , dansic Mercure de Novembre 1728. 

« Marie Le Rochois, Pensionnaire de l’Aca- 
démie Royale de Musique , et qui, en qualité de 
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première Actrice, a fait si long-tcms les délices de 
la Cour et de Paris , mourut le 8 de ce mois , 
âgée d’environ 70 ans. » 

« Elle étoit née d’une bonne famille de la 
ville de Caen. Etant demeurée orpheline , dès 
son bas âge , elle fut élevée par un de ses oncles , 
qui prit un grand soin de son éducation j mais 
ayant eu le malheur de le perdre , peu de tems 
après, la médiocrité de sa fortune et la grande voix 
qu’elle avoit reçue de la nature , la déterminè- 
rent à accepter les propositions qui lui furent 
faites , en 1 678 , d’entrer à l’Académie Royale 
de Musique. » 

te A peine parut-elle sur le Théâtre qu’elle ef- 
faça les premières Actrices qui l’avoient précé- 
dées. Jamais personne n’a possédé à un plus 
haut degré de perfection le bon goût du chant 
et de la belle déclamation. Elle a fait , avec un 
succès prodigieux , les premiers rôles de tous les 
Opéra du célébré Lully , pere de la Musique 
Prançoise , et , depuis sa mort , plusieurs Opéra 
modernes ont dû à cette grande Actrice une 
partie de leur réussite. On se souvient toujours 
de la façon noble et touchante dont elle jouoit le 
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rôle d’Armide. Elle énlevoit et attendrissoit jas- 
quà faire répandre des larmes à une foule de 
Spectateurs qui ne cessoient de 1 admirer. » 

« La douceur de scs mœurs égaloit de si rares 
dons de la nature. Elle ne connoissoit point le 
sot orgueil qui enivre si souvent les gens a talens, 
quand ils sont dénués des qualités du cœur et de 
l’esprit , qui seules peuvent les préserver de ce 
défaut. Elle donnoit des conseils aux Actrices 
qui avoient confiance a son goût , sans jamais se 
laisser aller à la basse jalousie' d’envier les applau* 
dissemens que méritoient celles qui ont brillé de- 
puis sa retraite. Elle étoit tendre amie. Une pro- 
bité exacte , beaucoup de franchise et le plus pur 
désintéressement formoient son caractère et lui 
ont attiré l’estime constante de tous ceux qui 
sentent le prix des bonnes mœurs et des grands 

♦ 

talens. » 

« Elle a joint à ces qualités morales une pa- 
tience très-chrétienne dans les longues souffrances 
qui ont précédé sa mort. Elle fut enterrée le 10 
Octobre , dans l’Eglise de Saint-Eustache , sa 
Paroisse. L’Académie Royale de Musique en 
corps , assista à son convoi et à ses obsèques , et 

lui 
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lui rendit ces tristes devoirs avec des regrets qui 
font l’éloge de cette illustre défunte. Elle avoit 
quitté le Théâtre en 169% , et le Roi l’avoit gra- 
tifiée d‘une pension de 1500 livres sur l’Opera.» 

On trouve à là suite de cet article , dans le 
même volume du Mercure , cette Piece de vers , 
adressée à Mademoiselle Le Rochois j mais dont 
on ne fait pasconnoître l’Auteur. 

Au son de votre voix l’ame la plus stupide 
Des transports les plus vifs se sentoit agiter. 

Le Spectateur, toujours avide , 

Au gré de vos accens se laissoit transporter î 
Et les tendres fureurs d’Arcabonnc (1) et d’Armide 
Sans vous auroient eu moins l’art de nous enchanter. 
Mais vous savez plus que chanter : 

Quand vous parlez la sagesse vous guide , 9 
Kochois , et pour vous écouter 
On voudroit pouvoir arrêter 
Du rems impétueux la course trop rapide. 

Toujours délicate et solide , 

Votre feu semble s’augmenter i 
Et lorsque votre esprit décide 
On ne peut rien vous contester. 

Pour moi , vous me faites douter 



(l) Dans l’ Opéra À’Amaiis. 

b 
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Que vous fussiez plus admirable 
Quand tout Paris , chafmé de vos accens , 
Vous donnoit le grand nom d’ Actrice inimitable 
Que lorsque dans le cours d’un entretien aimable 
Vous faites éclater l’esprit et le bon sens. 

Mais d’une louange vulgaire 
Ne craignez point le fade encens: 

Des éloges embarrassans 
N’auroient pas le don de vous plaire ; 
Et , loin de vouloir vous gener 
Par une vaine flatterie, 

Rochois , à vous questionner 
Je borne ma galanterie. 

Fille des Dieux , dites moi , je vous prie , 
l’eut- on soi-meme se donner 
Ce goût exquis , ce pathétique 
Dont l’inconcevable pouvoir 
Pénétré un cœur , sait l’émouvoir ? 
Qu’est- ce, en un mot , que la musique f 
Simple effet d’un heureux hasard , 
Présent de la nature, ou triomphe de l’arc? 
Est-elle libre ou dépendante ? 

Comment, avec tant de douceur, 
Toujours vive, toujours charmante, 
Sait-elle triompher du cœur? 

Quel est cet attrait sympathique , 

Ce son attendrissant , ce murmure flatteur , 

Ce doux je ne sais quoi , qui réveille , qui pique , 
Que suit le trouble et la langueur , 
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Et qu’on scnt%iicux qu’on ne l’explique î 
Mais j’en découvre les ressorts, 
le charme de la voix , et l'effet du génie. 

Les plus touchans , les plus tendres accords 
D’une délicate harmonie 
Ne doivent leur impression 
Qu’au sentiment et qu’à la passion. 

Il faut sentir ce que l’on chante 
Pour donner de l’émotion. 

Une Actrice froide , indolente 
M’inspire de l’aversion , 

Et celle-là pour moi seule est intéressante 
Qui joint à l’émulation 
Des. mœurs , de l’ame, de l’entente, 

Et dont la noble ambition 
Est de plaire au Public , de passer son attente 
Et de tendre toujours à la perfection. . 

Je veux que docile , attentive , 

Elle mette tout à profit , 

Et que, sensée autant que vire, 

Son jeu dépende moins de l’art que de l’esprit * 
Qu’elle m’enchaîne et me captive , 

Qu’elle me contraigne à l’aimer ; 

Qu’elle sache se traffcsformcr 
En tout ce qu’elle représente ; 

Qu’elle sache peindre , animer. 

Frapper, saisir mon cœur, l’attendrir , l’enflammer. 

Et par une action touchante 
S'efforce plus à me charmer 

b ij 
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Que par une voix écTatante. 

Je blâme Jonc , et ne puis trop blâmer 

9 

Celle qui , négligeant l’instinct et la uature , 

N’oseroit s’affranchir du joug de la mesure. 

Le goût et la vivacité 
L’emportent pour le caractère 
Suc une froide propreté. 

Chanter mal quelquefois est un moyen de plaire. 

Loin ccs gens dont l’humeur austère 
Veut que le chant soit toujours concerté ! 

Parlez au cœur plus qu’à l’oreille , 

Acteurs , si vous voulez me causer du transport î 
La régularité m’endort ; 

Un écart heureux me réveille: 

Je cherche à m’attendrir, et non pas à juger. 

Quand on me plaît, on me contenter 
Je veux sentir et partager 
La douleur, le plaisir, la crainte et le danger 
De celle , ou de celui qui chante.... 

Mais, insensiblement, je me laisse engager 
A donner des conseils sur un art que j’ignore t 
En pays inconnus c’est vouloir voyager. 

Je ferai mieux, il en est tems encore, 

De m’arrêter au port ^ de me dégager 
D’une entreprise où je m’égare. 

Lorsque l’on ne sait pas nager 
On doit craindre le sort d'Icare. 

Nous avons rapporté cetie Piece de vers , sans 
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adopter, en tout, le sentiment de l’Auteur sur 
l’art du chant $ mais nous avons cru quelle nous 
aideroit fort bien à peindre l’Actrice dont nous 
nous occupions. Au reste , ce Poëte n’est pas le 
seul qui ait fait des vers pour Mademoiselle Le 
Rochois. L’Abbé de Chaulieu a été fort amou- 
reux d’elle , et fort admirateur de ses talens. On 
trouve dans les Œuvres de ce moderne Epicure 
cinq jolies petites Pièces qu’il lui avoit adressées , 
dont une , entr’autres » sur la première représen- 
tation d’Armidc , et que voici. 

Je sers , grâce à l’Amour , une aimable maîtresse 

Qui sait , sous cent noms différons , , 

Par mille nouveaux agrémens , 

Réveiller tous les jours mes feux et ma tendresse. 
Sous le nom de Théone , (r) clic sut m’enflammer î 
Arcabonne me plut, et j’adore Angélique; (a) 

Mais quoique sa beauté , sa grâce soit unique » 
Armidc vient de me charmer. 

Sous ce nouveau déguisement , 

Je trouve à mon Iris une grâce nouvelle. 

Pût-il , depuis qu’on aime , un plus heureux amant f 
Je goûte , chaque jour, dans une amour fldcllc , 

Tous les plaisirs du changement. 

{ i ) Dans l’Opcra de Phaéton, 

(a) De l’Opera de Roland . 

b ii j 
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La derniere Pièce que Chaulieu fit pour elle 
sert de réponse à un couplet de Lully , qui se 
piquoit aussi de faire quelquefois des vers fran- 
çois , et à qui Mademoiselle Le Rochois avoit 
inspiré dê l’amour dans une fête qui fut donnée 
chez les Princes de Vendôme, à Anet, en 1 686 . 
Lully avoit exprimé dans ce couplet sa passion 
subite et nouvelle pour l’Actrice , et Chaulieu 
la plaisante sur la conquête de cet amant ultra- 
montain. Tous les vers que Chaulieu adressa à 
Mademoiselle Le Rochois respirent l’amour le 
plus vif et le plus tendre , et ne laissent nullement 
douter qu’il ne fut partagé par elle. 

« Sans rien diminuer des vertus , ni des gran- 
des qualités de Mademoiselle Le Rochois , on 
ne peut dissimuler que dans son jeune tems , et 
pendant qu’elle étoit à l’Opera , elle n’a pas laissé 
que d’avoir des aventures galantes , dit l’Abbé 
de La Porte , dans ses Antcàotts Dramatique s. 
Sans être jolie ( car elle n’avoit rien de passable 
que deux yeux noirs , très-vifs et très-brillans ) , 
elle fit la conquête du Duc de Sully , qu’elle 
conserva très-long-tems. Mais la passion qui lui a 
tenu le plus au cœur , est celle qu’elle eut pour 
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le nommé Le Bas , Basson de l’Opera , dont elle 
devint amoureuse , du vivant de Lully. » 

Les freres Parfaict nous apprennent , dans 
le ur Histoire manuscrite de l’académie Royale ds 
Musique , que « ce fut Colasse qui jugea , mal- 
gré la dureté qu’il trouva dans la voix de Made- 
moiselle Le Rochois , que la musique et de la 
méthode répareroient bien vite ce défaut. Il la 
présenta à Lully , qui , plus grand connoisseur , 
prit soin lui-même de la faire répéter , et lui 
donna ensuite ses grands rôles. Il survint une 
petite brouilierie entre Mademoiselle Le Rochois 
et Lully , au sujet de la taille de cette Demoi- 
selle , qui lui parut un peu suspecte. Pour se 
justifier de ce reproche , elle lui dit qu’elle étoit 
mariée j et , afin de lui en donner une preuve 
certaine , elle tira de sa poche un valet-de-pique , 
sur le revers duquel étoit écrite une promesse de 
mariage ( faite par Le Bas ). Lully prit la carte , 
la déchirt et renvoya Mademoiselle Le Rochois , 
qu’il reprit , quelque tems après , à la sollicitation 
des Princes de Vendôme et du Comte de Fies- 
que. (i) Cependant , Mademoiselle Le Rochois 

.• (i) L'Abbé de La forte prétend «qu’à la vue de la 
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épousa l’homme à la promesse , qui ensuite la 
quitta pour se retirer à Pau , en Béarn. Comme 
il resta peu avec elle , peu de gens ont su qu’elle 
avoit été mariée. Elle étoit petite , avoit la peau 
assez bise , les yeux noirs , pleins de feu et ex- 
trêmement beaux au Théâtre $ de vilains bras > 
et c’est pour elle qu’on inventa les manches à la 
persan ne. » 

« Mademoiselle Le Rochois étant morte , l’A- 
cadémie Royale de Musique voulut lui faire un 
service dans l’Eglise des Petits-Peres de la Place 
des Victoires. Tout étoit prêt quand M. de 
Noailles , alors Archevêque de Paris , fit dé- 
fense de commencer. Campra , dont on alloit 
exécuter de la musique, relative à cette circons- 
tance , descendit de la tribune , avec les Musi- 
ciens , et leur fit chanter un De profuhdis , en 



promesse de mariage écrite sur le dos d’iÿi valet-de- 
pique , Lully ne put retenir son indignation ; qu’il 
donna brutalement un coup de pied dans le ventre de 
Mademoiselle Le Rochois, ce qui lui fit faire une 
fausse-couche > que cct accident n’éteignit point son 
amour pour Le Bas ; mais qu’elle prit mieux ses pré- 
cautions , dans la suite, » Anecdotes Dramatiques t &c. 
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feux-bourdon , sur le tombeau de Lully.» Anti- 
dote* Dramatiques , &c. 

Dans- la nouveauté d’Armide , ce furent du 
Mesny et Beaumavielle qui chantèrent les rôles 
de Renaud <ft d’Hidraot. A la reprise de -16118 
et à celle de ï 6 <jj , Mademoiselle Le Rochois 
chanta encore le rôle d’Armide et du Mesny celui 
de Renaud ; mais ce fut Dun que l'on chargea 
de celui d’Hidraot. A la reprise de 1657 et à celle 
de 170 j , il n’y eut de changement que pour le 
rôle d’Armide et pour celui de Renaud. Le pre- 
mier fut chanté par Mademoiselle Desmâtins , 
et l’autre par Poussin et Plein , alternativement. A 
la reprise de 1713 et à celle de 1714 , on donna 
les trois principaux rôles à Mademoiselle Journet, 

tf 

à Cochereau et à Thévenard. 

« Ce fut pendant la durée de cette reprise que 
le Maréchal de Villars , venant, pour la première 
fois , à l’Opera , après la prise de Denain , reçut , 
dans le balcon , une couronne de laurier des 
mains de Mademoiselle Anticr , jouant le rôle de 
la Gloire dans le Prologue , et le lendemain le 
Maréchal envoya une tabatière d’or à cette Ac- 
trice. » Anecdotes Dramatiques , &c. 
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A la reprise de 1724 et à celle de 171^, le 
rôle d’Armide passa à Mesdemoiselles Antier et 
Lambert , alternativement , et celui de Renaud à 
Muraire. Aux reprises de 1745 » *74<> » *747 et 
1 748 , ce furent Mesdemoiselles Chevalier , Ro- 
mainville et Mets qui, tour-à-tour, chantèrent 
le rôle d’Armide , et le sieur de Chassé et Jé- 
Jyote celui de Renaud et celui d’Hidraot. 

Lorsqu’en Décembre 1745 on joua cet Opéra 
devant le Roi, à Versailles, pour les fetes rela- 
tives au mariage du Dauphin , Mademoiselle 
Chevalier fit tant de plaisir dans le rôle d’Armide, 
que la Reine , la Dauphine et les Dames de 
France lui en témoignèrent leur satisfaction pu- 
bliquement , dans la Galerie , après quoi ces der- 
nières l’emmenerent dans leur appartement , où 
elles lui firent encore chanter plusieurs airs de ce 
rôle , pour lesquels elles lui accordèrent, de nou- 
veau , leurs applaudissemens , » à‘ ce que nous 
apprend le Mercure de Janvier 174^. 

Celui de Février suivant nous fournit ces deux 
petites Pièces de vers qui furent adressées , par 
deux différens anonymes , à Mademoiselle Che- 
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valier , sur son succès clans le rôle d’Armide , et 
qui caractérisent bien cette Actrice. 

Lorsque l’on vous donna ce rôle difficile 

On vous charmez toute la ville , 

In nous peignant si bien Armide et ses fureurs, 

On consulta vos sons étendus et flatteurs , 

Vos gestes gracieux , votre air plein de noblesse; 

Si l’on eût consulté vos moeurs , 

Dans le Prologue aussi vous feriez la Sagesse. 



Arinide , est- il quelqu’un qui puisse vous entendre 
Sans admirer des sons si beaux ? 

Non , vos rivales même ont peine à s’en défendre. 

De si peu de leçons avoit-on lieu d’attendre 
Qu’on vous verroit monter à des succès si hauts 1 
Que vous exprimez bien , que vous savez bien rendre 
Des mouvemens du cœur les différons tableaux ! 

Tour-à-tour , furieuse et tendre. 

Votre voix et vos yeux s’accordent à propos 
Pour frapper, émouvoir, surprendre. 

Le charme qui dompta votre jeune Héros , 

Chez nous quand vous chantez vient d’abord se ré- 
pandre : 

De tous les Spectateurs vous faites des Renauds ! 

Nous trouvons dans le Mercure de Mars de la 
même année , que «les représentations d’ Armide 
avoient un succès qu’on n’espéroit pas de la flo- 



Digitized by Google 



XJI ij JUGEMENS ET ANECDOTES 
tante incertitude du siecle. Il paraissent encote 
aux applaudissemens et à l'affluence continue des 
auditeurs que les novateurs en musique n avoient 
pas subjugué tous les Lullystes ; quel' Auteur de 
l’harmonie aimée du cœur avoit bien des oreilles 
dans son parti , et que le schysme qui tégnoit dans 
les concerts n’avoit pas soumis entièrement le 
Théâtre Lyrique.... » 

« Mademoiselle Mets, à cette époque, joua 
le rôle d’Armide , avec un applaudissement gé- 
néral, continue l’Auteur du Mercure. Elle mit 
dans son jeu toutes les nuances que les divers 
xnouvemensexigeoient. Ce n’étoit point une Ac- 
trice que l’on admiroit tranquillement j c’étoit 
Armide elle-même , animée du feu de l’amour 
et accompagnée de toutes les grâces de la jeu- 
nesse , qui tiroit des yeux attendris des Specta* 
teurs des larmes plus flatteuses encore que les ap- 
plaudissemens.... » 

« La même Mademoiselle Mets joua dans cet 
Opéra , le de ce mois ( Mars 1746 ) , un rôle 
qui lui attira de nouveaux et nombreux applau- 
dissemens , qu’elle eut l’honneur de partager avec 
un véritable Héros, plus digne des tributs de la 

Renommée 
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Renommée que le Paladin fabuleux du Tasse , 
ajoute l’Auteur du Mercure. Mademoiselle Che- 
valier avoit repris le rôle d’Armide , avec son 
succès ordinaire , et Mademoiselle Mets jouoit 
le personnage de la Gloire , dans le Prologue. 
Le Maréchal de Saxe , de retour de l’armée et de 
la Cour , après une longue et dangereuse mala- 
die , reçut , dans le balcon de l’Opcra , la cou- 
ronne de laurier, que portoit Mademoiselle Mets, 
comme le symbole du personnage qu’elle repré- 
sentoit, ainsi que le Maréchal de Villars, en 
semblable rencontre , l’avoit reçue autrefois des 
mains de Mademoiselle Antier , tante de Made- 
moiselle de Mets.... « 

L’Abbé de La Porte dit, à cette occasion , 
dans ses Anecdotes Dramatiques , que ce la mo- 
destie du Maréchal de Saxe ne lui permit d’ac- 
cepter la couronne qu’avec beaucoup de peine , 
et qu’il envoya le lendemain à Mademoiselle de 
Mets pour dix mille francs de pierreries ; mais 
que l’on prétend qu’il les lui fit bien gagner, hors 
du Spectacle. 3> 

Lors de la reprise de 17x4 , un anonyme fit in- 
sérer dans le Mercure de Décembre de cette 

c 
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même année , une critique de cette Tragédie- 
Lyrique , sous le titre de Lettn sur l'Opera d'*4r- 
midi. Ces observations, qui portent toutes sur le 
plan de la Piece , sont quelquefois assez spécieu- 
ses , et elles sont précédées d’un préambule ou il 
donne le pas à Quinault sur Racine pour la 
versification. « J’ai toujours considéré Quinault 
comme le Poëte François qui a écrit le plus pure- 
ment , dit-il ; et j’ajouterai quelque chose de 
plus , c’est que jamais versification n’a été plus 
aisée , plus naturelle , et , par conséquent , moins 
chargée de chevilles que celle de ce tendre Au- 
teur, que nous pouvons appeler , à juste titre , le 
Prince des Poètes Lyriques François. J’avoue que 
le genre de Poëme qu’il a choisi , par prédilec- 
tion , n’a pas peu contribué à l'exempter de la 
triste nécessité de faire entrer dans ses vers ces 
superfluités auxiliaires , qu’on appelle commu- 
nément de la bourre. La liberté qu’il avoit d’em- 
ployer de petits vers, au lieu de vers alexandrins, 
pour exprimer une pensée , ou un sentiment , le 
dispensoit d’avoir recours à des inutilités j re- 
cours presque nécessaire dans le Poëme épique 
et dans le dramatique, où nos meilleurs Auteurs 
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se sont imposés la loi des vers de douze syllabes , 
à rimes plattes ; c’est-à-dire , non croisées. Mais , 
indépendamment de cette heureuse liberté oit 
Quinauît s’est mis, dans un genre de Tragédie 
dont il a été l’inventeur , il a été jusqu’aujour- 
d’hui le plus parfait de tous ceux qui ont marché 
sur ses traces , et qui ont embrassé le même 
genre.... & c. » 

Un autre anonyme répondit au premier, dans 
le Mercure de Mai de l’année suivante , et sa ré- 
ponse, datée de Montreuil-sur-Mer , a pour titre , 
Réflexions sur la critique de V Opéra <T Mrmide , in- 
sérée dans le Mercure , &c. Ce défenseur d ' Ar- 
mide réfute puissamment les observations de son 
critique , en s’appuyant d’exemples favorables, et 
puisés dans Racine. Au reste , il régné dans la cri- 
tique et dans la réponse un ton d’honnêteté et de 
bonne-foi , et l’on voit dans toutes les deux une 
connoissance des réglés et des bons modèles , qui 
font également honneur aux deux Auteurs ano- 
nymes. 

4 

A cette époque le Théâtre Italien joua une 
Parodie d ’Armide , sous le même titre, en un acte 
en prose .et en vaudevilles , par feu M. Bailly , et 

c ij 
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qui fat imprimée, à Paris, la même annee,chez 
Briasson , in- 8 °. j et , depuis , chez le même 
Libraire , dans le troisième volume du Recueil 
des Parodies de ce Théâtre , in 12. 

A la reprise de 1747, un anonyme composa 
une autre Parodie de cet Opéra , sous le même 
titre , en cinq petits actes et en vaudevilles, qui 
ne fut point représentée ; mais qui fut imprimée a 
Paris la même année. Quinault avoit déjà traité 
et fait jouer au Théâtre François le sujet d Ar- 
jnide , dans sa Comédie sans Comédie , dont le 
cinquième acte offre ce sujet en un petit Opéra , 
comme nous Pavons dit dans le Catalogue des 
Pièces de cet Auteur , tome premier des Comé- 
dies du Théâtre François de notre Collection. 

L’Abbé de La Porte nous apprend que «l’O- 
pera à* Armide a été traduit en Italien par le 
Comte Durazzo et par M. Migliavacca , et que 
cette Traduction , intitulée Armida t attione Théâ- 
trale per Muiica , a été représentée à la Cour de 
Vienne , avec le plus grand succès , pour célébrer 
le jour de la naissance de S. A. R. l’Archidu- 
chesse Princesse de Parme. » Anecdotes Drama- 
fiques. 
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« On pria un. jour, dans une société, la cé- 
lébré Mademoiselle Le Couvreur, du Théatfe 
François , de déclamer le monologue d’Armide 
qui commence par ce vers : 

Enfin , il est en ma puissance , &c. 

( scene cinquième du second acte) et d’y joindre 
ce ton et cette intelligence avec lesquels elle ren- 
doit si bien la nature. Elle l’exécuta 5 et l’on fut 
agréablement surpris de voir jusqu’à quelle pré- 
cision Lully , par sa musique , se trouva d’intel- 
ligence avec elle. » Ibidem » 

« Une Actrice qui étoit chargée du rôle d’Ar- 
mide , n’y mettant pas toute la tendresse qu’il 
exige , au moment où cette amante paroît éprise 
d’un feu violent pour l’infidele Renaud , une de 
ses amies voulut lui faire jouer ce personnage 
avec plus de succès , et lui donna plusieurs le- 
çons i mais ces leçons ne produisoient point l’ef- 
fet désiré. Enfin , un jour la maîtresse dit à l’é- 
coliere : Ce que je vous demande est-il si difficile ? 
Mettez-vous à la place de l'amante trahie. Si vous 
étiez abandonnée d’un homme que vous aimeriez ten- 
drement , ne seriez-vous pas pénétrée d'une vive 

C iij 
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docteur ? Ne chercheriez-vous point.... Moi , ré- 
pondit l’Actrice , en l’interrompant , je cherche- ( 
rois les moyens d'avoir , au plutôt ., un autre amant. \ i 
— En ce cas , répliqua la maîtresse , nous perdons 
toutes deux nos peines j je ne vous apprendrai jamais 
à jouer votre rôle comme il faut ! » lu idem. 

Cet Opéra fut encore repris au mois de No- 
vembre 1 76 1 et au mois de Mars 1761 , et Ma- 
demoiselle Chevalier eut un nouveau succès dans 
le rôle d’Armide. MM. Pilot et Gélin en obtin- 
rent aussi beaucoup dans les rôles de Renaud et 
d’Hidraot. Celui de la Haine, qui, dans l’ori- 
gine , avoit été chanté par Le Frere , ensuite , par 
Mantienne, et, depuis , par le sieur de Chassé , 
le fut , à ces deux reprises , par M. Larrivée. 

Voici comment s’exprime sur cette Pièce l’Au- 
teur du Mercure de Décembre 1761. 

« Toutes les fois qu’ ^4rmiâe a reparu sous les 
yeux du Public , cet Ouvrage a toujours excité 
un sentiment naturel d’admiration , qui ne s’é- 
puise jamais pour les chef-d’œuvres de génie et 
de goût. C’est l’effet qu’il vient de produire en- 
core... Un tel succès ne peut être attribué à ta 
seule pompe du Spectacle.... Le mérite sublime 
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du Poeme et de la Musique > secondé par le ta- 
lent des Acteurs , doit toujours être considéré 
corame la principale cause de l’empressement du 
Public , et, sur-tout , de la continuité de cet em- 
pressement.... On a soupçonné que ce fût la 
crainte de ne pouvoir faire une Piece Lyrique au- 
dessus de celle d’^rmiJe qui engagea Quinault à 
ne plus travailler dans ce genre. » 

« Non-seulement un sentiment unanime de la 
nation , mais encore l’espece d’hommage que 
vient de lui rendre l’Italie en traduisant cet excel- 
lent Poëme , l’admiration des Gens de Lettres de 
. toute l’Europe , l’impression qu’il fait dans tous 
les tems et sur toutes les âmes j tout consacre cet 
Ouvrage à l’immortalité ; tout nous autorise à 
le proposer aux Poètes du Théâtre Lyrique 
comme un de ces points éminens vers lesquels 
on doit toujours tendre , même en désespérant 
d’y atteindre.... » 

« Le Roscius de la France , le fameux Baron % 
si jaloux de son talent , avouoit , avec une sorte 
de dépit , qu’après y avoir souvent pensé et fait 
bien des recherches , il n’auroit pu trouver une 
déclamation plus juste et, en même-tems, plu& 
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senÿblc que celle des chants de cet Opéra.... » 
« Le Spectacle est , dans toutes ses parties , un 
des plus riches et des plus somptueux qu’on ait 
vus sur le Théâtre de l’Opera. Le Public de Paris 
jouit , en cette occasion , de toute la magnificence 
que pourroit offrir la plus brillante Cour de l’Eu- 
rope dans un tems de fêtes.... » 

Un anonyme fit jouer en Janvier 1762. , au 
Théâtre Italien , une Parodie d ' Armide , sous 
le même titre, en quatre actes et en vaudevilles , 
que l’on ne croit pas avoir été imprimée. 

A la derniere reprise d' Armide , avec la mu- 
sique de Lully , en Décembre 1764, il n'y eut* 
de changement dans la distribution des princi- 
paux rôles que pour le premier qui fut joué par 
Mademoiselle Du Bois , et le second , alternati- 
vement, par MM. Le Gros et Pilot. 

« Le Spectacle fut le même qu’à la précédente 
reprise j et cet Opéra attira un si grand concours 
de Spectateurs , que le succès fut au pair de la 
nouveauté qui auroit réussi avec le plus d’éclat,» 
dit l’Auteur du Mercure de Janvier 176$. 

En 1777, M. le Chevalier Gluck , ayant refait 
entièrement la musique d’ Armide , on en donna 
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la première représentation le 2} Septembre j et , 
à dater de;là , cet Opéra est resté au courant du 
répertoire. Il ne se passe presque pas de mois sans 
qu’on le représente plusieurs fois. Tous les prin- 
cipaux rôles furent parfaitement joués et chantés. 
Celui d’Armide par Mademoiselle Le Vasseur , 
celui de la Haine par Mademoiselle Durancy , ce- 
lui de Renaud par M. Le Gros , celui d’Hidraot 
par M. Gélin , celui d’Ubalde par M. Larrivée , 
et celui du Chevalier Danois par M. Lainés. De- 
puis , tous les principaux sujets de l’Opera ont 
eu occasion , et l’ont encore chaque jour , de 
faire preuve de talent dans ces différens rôles. 

Le célébré M. Noverre composa pour cette 
reprise de nouveaux Ballets, d'un genre tout-à- 
fàit pittoresque, et qui lui firent beaucoup d’hon- 
neur. Passé ensuite en Angleterre , il traita , une 
seconde fois , ce sujet j mais plus en grand , sous 
le titre du Ballet de Renaud et uirmide , Panto- 
mime qui fut exécutée sur le Théâtre de l’Opcra 
de Londres , avec le plus grand succès. 

M. le Chevalier Gluck , en refaisant la mu- 
sique d’ Armide , a cru devoir ne rien changer au 
plan de Quinault , et conserver tous ses vers. Il 
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s’est seulement permis d’y en ajouter quatre „ 
qu’il a faits lui-même , et qui ne sont pas indi- 
gnes de se trouver à côté de ceux de notre pre- 
mier Poète Lyrique, outre qu’ite sont nécessaires 
pour exprimer la situation où se trouve Armidc 
dans ce moment. Ces quatre vers sont placés à la 
fin du troisième acte. Après que la Haine et si 
suite ont quitté Armide , celle-ci , effrayée des 
affreuses prédictions que la Haine lui a faites , 
reste seule, et, dans un court monologue , qui 
forme la cinquième et dernicre scene de cet acte , 
elle chante ces vers : 

<t O Ciel ! quelle horrible menace ! 

Je fre'mis.... tout mon sang se glace !... 

« Amour ! puissant Amour ! viens calmer mon effroi , 
»> Et prends pitié d’un cœur qui s’abandonne à toi ! » 

C’est tout le changement qu’ait subi le Poème 
de Quinault , excepté la suppression de la scene 
de Mélise , la quatrième du quatrième acte , 
comme trop ressemblante , pour le fonds , à celle 
de Lucinde, qui est la seconde du même acte. 



r 
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TRAGÉDIE 

EN CINQ ACTES, 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULIY; 

Représentée , pour la première fois , par 
l'Académie Royale de Musique , le I J Ré- 
vrier i6%6. 
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PERSONNAGES 
DU PROLOGUE. 



LA GLOIRE. 

Troupe de Héros , suivans de la Gloire. 

« 

LA SAGESSE. 

Troupe de Nymphes , suivantes de la Sagesse. 



i 
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PROLOGUE. 

( Le The'atre représente un Palais, ) 

LA GLOIRE, LA SAGE SSE, 
Suite de la Gloire , Suite de la Sagesse, 

La Gloire. 

TP out doît céder dans l’univers 
A l’auguste Héros que j’aime : 

L’effort des ennemis, les glaces des hyvers , 

I.es rochers , les fleuves , les mers , 

Rien n’arrête l’ardeur de sa valeur extrême, 

La Sagesse. 

Tout doit céder dans l’univers 
A l’auguste Héros que j’aime: 

Il sait l’art de tenir tous les monstres aux ferai 
II est maîcre absolu de cent peuples divers. 

Et plus maître encor de lui-même. 

La Gloire et La Sagesse, ensemble , 
Tout doit céder dans l’univers , ôcc. 

La Sagesse et sa Suite, ensemble • 

Chantons la douceur de ses laix. 

A ij 
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PROLOGUE. 

La Gioirî et SA Suite, ensemble. 

Chantons ses glorieux exploits. 

La Gloire et La Sagesse , ensemble , 

D’une égale tendresse 
Nous aimons le même vainqueur. 

La Sagesse. 

Fiere Gloire, c’est vous.... 

La Gloire, l'interrompant. 

C’est vous, douce Sagesse.... 
La Gloire et La Sagesse, ensemble. 
C'est vous qui partager avec moi soq grand coeur. 
La Gloire. 

Je l’emportoîs sur vous tant qu’a duré la guerre; 

Mais dans la paix vous l’emporter sur moi» 

Vous régler, en secret, avec ce sage Roi, 

Le destin de toute la terre. 

La Sagessï. 

La Victoire a suivi ce Héros en tous lieux i 

Mais , pour montrer son amour pour la Gloire, 
Il se sert encor mieux , 

De la Paix que de la Victoire. 

Au milieu du repos qu’il assure aux humains. 

Il fait tomber , sous ses puissantes mains. 

Un monstre qu’on a cru si long-tems invincible. 
On voit dans scs travaux combien il est sensible 
Pour votre immortelle beauté; 
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Il prévient vos désirs , il passe votre attente ; 

L’ardeur dont il vous aime incessamment s’augmente* 
Et n’a jamais tant éclaté. 

Qu’un vain désir de préférence 
N’alterc point l’intelligence 
Que ce Héros entre nous veut former: 
Disputons seulement à qui sait mieux l’aimer. 

La Cioiri et La Sagesse, ensemble. 

Disputons seulement à qui sait mieux l’aimer. 

Dès qu’on le voit paroître. 

De quel cœur n’est-il point le maître? 

Qu’il est doux de suivre scs pas 1 
Peut-on le connoîtrc 
Et ne l’aimer pas? 

Lis Chœurs des suivans de la Gloire et se* 

SUIVANTES DE LA SAGESSE , ensemble. 

Dès qu’on le voit paroître , &c. 

( La Suite de la Gloire et celle de la Sagesse témoi- 
gnent , par des danses , la joie qu'elles ont de voir ces 
deux Divinités dans une intelligence parfaite. ) 

La Sagesse. 

Aimons notre Héros ; que rien ne nous sépare : 

Il nous invite aux jeux qu’on nous prépare, 
jîous y verrons Renaud, malgré la volupté. 

Suivre un conseil fidèle et sage; 

Kous le verrons sortir du Palais enchanté , 

Où, par l’amour d’Aimidc , il ctoit arrêté, 

AUÿ 
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Et voler où la Gloire appelle son courage, 
te grand Roi, qui partage entre nous ses désirs, 
Aime à nous voir , meme dans ses plaisirs. 

La Gloire. 

Que l’dclat de son nom s’étende au bout du monde. 
Réunissons nos voix ; 

Que chacun nous réponde. 

La Gloire, La Sagesse et les Chœurs , 

ensemble . 

Chantons la douceur de ses loix ; 

Chantons scs glorieux exploits. 

( La Suite de la Gloire et celle de la Sagesse reprennent 
leurs danses. ) 

Les Chœurs. 

Que dans le temple de Mémoire 
Son nom soit pour jamais gravé ; 

C’est à lui qu’il est réservé 
D’unir la Sagesse et la Gloire. 



Fin du Prologue, 
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PERSONNAGES 

DE LA TRAGÉDIE. 

ARMIDE, Magicienne , niccc d’Hïdraot. 

PHÉNICE, Confidente d’Armide. 

S I D O N I E , autre Confidente d’Armide. 

H I D R A O T . Magicien , Roi de Damas. 

Troupe di Peuples du Royaume de Damas. 

A R O N T E , Conducteur des Chevaliers qu’Armide 
a fait mettre aux fers. * 

RENAUD , le plus renommé des Chevaliers du 
Camp de Godefroy , Général des Croisés , assié- 
geans la Ville de Damas. • 

A R T É M I D O R E , un des Chevaliers captifs d'Ar- 
midc, et que Renaud a délivrés. 

Un Démon, transformé en Nayade. 

Troupe de Démons , transformés en Nymphes, 
in Bergers et en Bergeres. 

Troupe .de Démons , volans et transformés 
IN ZÉPHYRS. 

LA HAINE. 

Suite de la Haine , lis Euries , la Cruauté, 
la Vengeance, la Rage. 

PB A LD E, Chevalier qui va chercher Renaud. 

Le Chevalier Danois , qui va avec Ubalâc cher- 
cher Renaud. 

Un Démon, sous la figure de Lucindc, fille Danoise, 
aimée du Chevalier Danois. 
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Troupe de Démons , transformés en habitant 
champêtres de l’Islc où Armidc retient Renaud 
enchanté. 

Un Démon , sous la figure de Mélisse , fille Italienne, 
aimée d’Ubalde. 

I.es Plaisirs. 

Troupe de Démons , qui paroissent sous la figure 
d’amans fortunés et d’amantes heureuses qui ac- 
compagnent Renaud dans le Palais enchanté. 

Troupe de Démons , volant qui détruisent le Pa- 
lais enchanté,- 
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TRAGÉDIE. 



ACTE PREMIER. 

( Le The'atre représente une grande place orne'e d'un are 
de triomphe. ) 



SCENE PREMIERE. 

ARMIDE, PHÉNICE, SIDONIE. 
Phénici, à Armide . 

53ans un jour de triomphe, au milieu des plaisirs» 
Qui peut vous inspirer une sombre tristesse î 
La gloire, la grandeur, la beauté, la jeunesse, 
Tous les biens comblent vos désirs. 

S i n o N i e , à Armide. 

Vous allumez une fatale flamme , 

Que vous ne ressentez jamais: 

L’Amour n’ose troubler la paix 
Qui règne dans votre amc. 

PhéNICE et Sidonie, ensemble y à Armide. 
Quel sort a plus d’appas ? 

Et qui peut être heureux , si vous ne l’êtes pas î 
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PhéNice, à Armidt. 

SMa guerre aujourd'hui fait craindre ses ravage,, 

C est aux bords du Jourdain qu'il, doivent s'attirer; 
Nos tranquilles rivages 
N’ont rien à redouter. 

S i d o n i E , À Armidt. 

" Er Z ’„ ‘ e ’ pr ' : " iron • P our I« arma. 

Et vous savez leur imposer la loi. 

PhéNice, à Armide. 

Pour ’i' SOin qUe ^ 1CU ' ! Pr<,prB Chl ™“ 

I our affaiblir le camp de Godefroi. 

S i d o n i e , à Armidt. 

Scs plus vaillans guerriers, contrevous sans défense. 
Sont tombés en votre puissance. 

• A R m I D E. 

Je ne triomphe pas du plus vaillant de tous. 

Renaud , pour qui ma haine a tant de violence. 
L’indomptable Renaud échappe à mon courroux/ * 
Tout le camp ennemi pour moi devient sensible. 

Et lui seul, toujours invincible. 

Tait gloire de me voir d’un oeil indifférent. 

Il est dans l’àgc aimable où sans effort on aime.... 

Non , je ne puis manquer , sans un dépit extrême , 

La conquête d’un cœur si superbe et si grand. 

S I D O N JE. 

Qu’importe qu'un captif manque 1 votre victoire» 
on en voir tient vos fers aster, d'autres témoins;' 

Et pour un esclave de moins, 

Un triomphe si beau perdra peu de sa gloire. 
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TRAGÉDIE. 

P H É N i c E , à Armide. 

Pourquoi voulez-vous songer 
A ce qui peut vous déplaire? 

Il esc plus sûr de se venger 
Par l’oubli que par la colcrc. 

A R M I D B. 

I.es enfers ont prédit cent fois 
Que contre ce guerrier nos armes seront vaincs. 

Et qu’il vaincra nos plus grands Rois. 

Ah! qu’il me scroit doux de l’accabler de chaînes. 
Et d’arrêter le cours de ses exploits ! 

Que je le hais ! que son mépris m’outrage! 
Qu’il sera fier d’éviter l’esclavage 
Où je tièns tant d’autres héros ! 
Incessamment son importune image , 

Malgré moi , trouble mon repos. 

Un songe affreux m’inspire une fureur nouvelle 
Contre ce funeste ennemi. 

J’ai cru le voir , j’en ai frémi ; 
l’ai cru qu’il me frappoit d’une atteinte mortelle. 
Je suis tombée aux pieds de ce cruel vainqueur: 
Rien ne flécliissoit sa rigueurs 
Et, par un charme inconcevable, 

Je me sentois contrainte à le trouver aimable 
Dans le fatal moment qu’il me perçoit le cœur. 

S I D O N I E. 

Vous ttoublcz-vous d’une image le'gere 
Que le sommeil produit? 
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Le beau jour qui vous luit 
Doit dissiper cette vaine chimere. 
Ainsi qu’il a détruit 
Les ombres de la nuit. 



SCENE II. 

HIDRAOT , Suite d’Hidtiaot , ARMIDE , THE- 
NICE , SIDONIE. 

II I D R A O T , a Armide , 

rmide , que le sang qui m’unit avec vous 
' Mc rend sensible aux soins que l’on prend pour vous 
plaire ! 

Que votre triomphe m’est doux ! 

Que j’aime à voir briller le beau jour qui l'éclaire! 
Je n’aurois plus de vœux à faire 
Si vous choisissiez un époux, 
ïe vois de près la mort qui me menace. 

Et bientôt l’âge qui me glace 
Va m’accabler sous son pesant fardeau. 

C’est le dernier bien où j’aspire 
Que de voir votre hymen promettre à cet Empire 
Des Fois formés d’un sang si beau. 

Sans me plaindre du sort, je cesserai de vivre. 

Si ce doux espoir peut me suivre 
Dans 1’affrcuse nuit du tombeau. 

. Armide. 
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. A R M I D E. 

la chaîne de l’hymen m’étonne; 

Je crains les plus aimables nœuds. 

Ah ! qu’un cœur devient malheureux , 
Quand la liberté l’abandonne ! 

H I D R A O T. 

Pour vous , quand il vous plaît , tout l’enfer est armé ; 
Vous êtes plus savante en mon art que moi-même: 

De grands Rois à vos pieds mettent leur diadème; 

Qui vous voit un moment est pour jamais charmé. 
Pouvez-vous mieux goûter votre bonheur extrême 
Qu’avec un époux qui vous aime 
Et qui soit digne d’être aimé i 
A R M i D F. 

Contre mes ennemis à mon gré je déchaîne 
Le noir Empire des enfers ; 

L’Amour mec des Rois dans mes fers: 

Je suis de mille amans maîtresse souveraine; 

Mais je fais mon plus grand bonheur 
D’ctre maîtresse de mon cœur. 

H I D R A O T. 

Bornez-vous vos désirs à la gloire cruelle 
Des maux que fait votre beauté? 
h T e ferez-vous jamais votre félicité 

Du bonheur d'un amant fidele ? 

A R M I D E. 

Si je dois m’engager un jour , 

Au moins vous devez croire 
. Qu’il faudra que ce soit la Gloire 

Qui livre mon caui à l’Amour. -j 

B 
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Pour devenir mon maître , 

Ce n’est point asscx d’etre Roir 
Ce sera la valeur qui me fera connoîttc 
Celui qui mérite ma foi. 

Le vainqueur de Renaud , si quelqu’un le peut être. 
Sera digne de moi. 



SCENE III. 

Troupe de Peuples du Royaume de Damas , 
HIDRAOT, ARMIDE, PHÉNIC2 , SIDON1E , 
Suite d’Hidraot. 

( Les Peuples du Royaume de Damas témoignent , par 
des danses et par des chants , la joie qu'ils ont de l’a- 
vantage que la beauté d' Artnide a remporté sur les Che- 
valiers du camp de Godefroi. ) 

H I D R A O T. 

A.RMIDE est encor plus aimable 
Qu’elle n’esc redoutable. 

Que son triomphe est glorieux J 
Scs charmes les plus forts sont ceux de ses beaux peux. 
Elle n’a pas besoin d’emprunter l’arc terrible 
Qui sait, quand il lui plaît, faire armer les enfers: 

Sa beauté trouve tout possible; 

Nos plus fiers ennemis gémissent dans scs fers. 
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H r d R k ot et le Chœur, ensemble, 

Armide est encor plus aimable, Scc. 

Phékice et le Chœur, ensemble. 

Suivons Armide , et chantons sa victoire» 

Tout l’univers retentit de sa gloire. 

P H É N I C E. 

Nos ennemis , affoiblis et troublés , 

N’étendront plus le progrès de leurs armes. 

Ah ! quel bonheur ! nos désirs sont comblés ». 

Sans nous coûter ni de sang , ni de larmes. 

Le Chœur. 

Suivons Armide, et chantons sa victoire, Scc,. 

P It É N i c E. 

L’ardent Amour, qui la suit en tous lieux. 
S'attache aux coeurs qu’elle veut qn’il enflammes 
Il est content de régner dans scs yeux. 

Et n’ose encor passer jusqu’à son ame. 

Le Chœur. 

Suivons Armide, et chantons sa victoire, Sec . 

S l D O N I E ET LE Chœur, ensemble. 

Que la douceur d’un triomphe esc extrême. 
Quand on n’en doit tout l’honneur qu’à soi-mêmeS 
S i d o N I E. 

Nous n’avons point fait armer nos Soldats ; 

Sans leur secours, Armide est triomphante: 

Tout son pouvoir est dans ses doux appas > 

Rien n’est si fort que sa beauté charmants. 

Le Chœur. 

est extrême, &c A 
B iy 



Que la douceur d’un triomple 
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SiDOinï, 

La belle Armide a su vaincre aisément 
Les fiers guerriers plus craints que le tonnerre. 

Et scs regards ont, en moins d’un moment. 
Donné des loix aux vainqueurs de la terre. 

L B Chœur. 

Que la douceur d’un triomphe est extrême , &c. 

( Le triomphe d'Armide est interrompu par l'arrivée d'A- 
ronte , qui avoit été chargé de la conduite des Chevaliers 
captifs , et que l'on ramene liesse et tenant à la main 
un tronfon d’épée, ) 



SCENE IV. 

ARONTE , Troupe de Soldats , LIIDRAOT , AR- 
MIDE , PHÉNIC2 , SIDON1E , Troupe de Peu- 
ples de Damas. 

Aronte. 

O Ciel ! ô disgrâce cruelle ! * 

3c conduisois vos captifs avec soin. 

J’ai tout tenté pour vous marquer mon zclc, 
Mon sang qui coule en est témoin. 
Armide. 

Mais où sont mes captifs ? 

Aronte. 

Un guerrier indomptable 
Les a délivrés tous. 
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Arm ide et Hidbaot, ensemble. 

Un seul guerrier ! que dites-vous î 

Ciel ! 

A R O N T E. 

De nos ennemis c’est le plus redoutable ; 
Nos plus vaillans soldats sont tombéssous ses coups. 
Rien ne peut résister à sa valeur extrême. 

A R M I D E. 

O Ciel ! c’est Renaud. 

A p. o N T E. 

C’est lui-même. 
Armide et Hidbaot, ensemble. 
Poursuivons, jusqu’au trépas. 

L’ennemi qui nous offense. 

Qu’il n’échappe pas 
A notre vengeance. 

Le Chœur. 

Poursuivons , jusqu’au trépas , &c. 



Fin du premier Acte» 



u 
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ACTE IL 

( Le TkJatre change , et repre'sente une campagne , où uni 
riviere forme une isle agréable. ) 



SCENE PREMIERE. 

RENAUD, A R T É M I D O R E. 
ÀRTKMIDORl. 

■În vi nc J bee Ilcros, c’cst par votre courage 
Que j’échappe aux rigueurs d’un funeste esclavage. 

Après ce généreux secours , 

Tuis-je me dispenser de vous suivre toujours ? 

K E N a u D. 

Allez . allez remplir ma .place 
Aux lieux d’où mon malheur me chassa. ‘ 
le fier Gcrnand m’a contraint à punir 
Sa téméraire audace : 

D’une indigne prison Godefroy me menace. 

Et de son camp m’oblige à me bannir. 

Je m’en éloigne avec contrainte: 

Heureux si j avois pu consacrer mes exploits 
A délivrer la Cité sainte 
Qui gc'mit sous de dures Ioix 
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Suivez les guerriers qu’un beau zele 
Presse de signaler leur valeur et leur foi ; 

Cherchez une gloire immortelle. 

Je veux dans mon exil n’envelopper que moi. 
Artémidore. 

Sans vous, que peut on entreprendre ? 

Celui qui vous bannit ne pourra se défendre 
De souhaiter votre retour. 

S’il faut que je vous quitte , au moins, ne puis-je apr 
prendre 

En quels lieux vous allez choisir votre séjour ? 
Renaud. 

Le repos me fait violence ; 

La seule Gloire a pour moi des appas : 

Je prétends adresser mes pas 
Où la justice et l’innocencé 
Auront besoin du secours de mon bras. 
Artémi dore. 

Fuyez les lieux où règne Armide , 

Si vous cherchez à vivre heureux ; 

Pour !c cœur le plus intrépide 
Elle a des charmes dangereux. 

* 

C’est une ennemie implacable ; 

Évitez ses ressentimens : 

Puisse le Ciel , à mes vœux favorable , 

Vous garantir de scs enchantcmens ! 

Renaud. 

Par une heureuse indifférence , 

.Mon cœur s’est dérobé sans peine à sa puissance; 
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A R M I D E 

Je la vis seulement d’un regard curieux. 

Est-il plus mal-aisé d’éviter sa vengeance 
Que d’échapper au pouvoir de scs yeux ? 

î’aime la liberté ; rien ne m’a pu contraindre 
A m’engager jusqu’à ce jour. 

Quand on peut mépriser le charme de l’amour , 
Quels enchantement peut-on craindre ? 

{ Andmidore se retire , a Renaud s'éloigne un moment. ) 



SCENE II. 

HIDRAOT,ARMXD£. 

H I D R A O T. 

Arrêtons-nous ici; c’est dans ce lieu fatal 
Que la fureur qui nous anime 
Ordonne à l’Empire infernal 
De conduire notre victime. 

A R M I D E. 

Que l’enfer aujourd'hui tarde à suivre nos loix î 
H I D R a o T. 

Pour achever le charme , il faut unir nos voix. 

H I D R a o T et Arm idr, ensemble, 
Esprits de haine et de rage , 

Démons , obéissez -nous ; 

Livrez à notre courroux 
L’ennemi qui nous outrage. 
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TRAGÉDIE. 

Esprits de haine et de rage. 

Démons, obéissez-nous, 

*■ A R M I D S. 

Démons affreux , cachez-vous 
Sous une agréable image i 
Enchantez ce fier courage 
Par les charmes les plus doux. 
Hidraot et Armiez, ensemble. 

Esprits de haine et de rage, &c. 

A R M I D E , apercevant Renaud qui s'approche des bords 
de la riviere. 

Dans le piège fatal notre ennemi s’engage. 

Hidraot. 

Fos soldats sont cachés dans le prochain bocage; 

Il faut que sur Renaud ils viennent fondre tous. 

A R M I D E. 

Cette victime est mon partage ; 

Laissez-moi l’immoler : laissez moi l’avantage 
De voir ce coeur superbe expirer de mes coups. 

( Hidraot et Armide se retirent • ) 
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SCENE III. 

( Renaud s'arrête pour cohsid/rer les loris du fleuve , et 
quitte une partie de ses armes pour prendre le frais. ) 

RENAUD, seul. 

P lus j’observe ces lieux , et plus je les admire. 

Ce fleuve coule lentement , 

Et s’éloigne , à regret, d’un séjour si charmant : 

Les plus aimables fleurs et le plus doux zéphyre 
Parfument l’air qu’on y respire. 

Non , je ne puis quitter des rivages si beaux : 

Un son harmonieux se mêle au bruit des eaux ; 

Les oiseaux enchantés se taisent pour l’entendre. 

Des charmes du sommeil j’ai peine à me défendre; 

Ce gazoïi , cet ombrage frais , 

Tout m’invite au repos sous ce feuillage épais. 

- ( Renaud s'endort sur un ga^on, au bord de la riviere. ) 
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Une Nayade , <jui sort du fleuve ; Troupe de Nym- 
phes , Troupe de Bergers , Troupe de Ber- 
gères , RENAUD , endormi. 

La Nayade. 

Au tems heureux où l’on sait plaire, 

Qu’il est doux d’aimer tendrement! 

Pourquoi dans les périls, avec empressement. 
Chercher d’un vain honneur l’éclat imaginaire? 

Pour une trompeuse chimère 
Faut-il quitter un bien charmant ? 

Au tems heureux où l’on sait plaire. 

Qu’il est doux d’aimer tendrement ! 

Les Chœurs, ensemlle. 

Ah ! quelle erreur, quelle folie 
De ne pas jouir de la vie ! 

C’est aux Jeux , c’est aux Amours 
Qu’il faut donner les beaux jours. 

{Les Démons , sous la figure des Nymphes, des Bergers 
et des Berge res , enchantent Renaud , et l'enchaînent , 
durant son sommeil, avec des guirlandes de Jleurs.) 

Une Bergere. 

On s’étonneroit moins que la saison nouvelle 
Revînt sans amener les fleurs et les zéphyrs , 

Que de voir de nos ans la saison la plus belle j 
Sans l’Amour et sans les Plaisirs. 
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Laissons au tendre Amour la jeunesse en partage ; 

La Sagesse a son tems ; il ne vient que trop tôt ï 
Ce n’est pas être sage 
D’être plus sage qu’il ne faut. 

Les Choeurs, ensemble. ' 



Ah 1 quelle erreur , quelle folie , &c. 

(. La Noyade , les Nymphes , les Bergers et les Bergeres se 
retirent. ) 



SCENE Y. 

r 

ARM IDE, RENAUD, endormi. 

A R M I D E , tenant ttn dard à la main. 

Enfin, il est en ma puissance. 

Ce fatal ennemi , ce superbe vainqueur ; 

Le charme du sommeil le livre à ma vengeance : 

Je vais percer son invincible cœur. 

Par lui, tous mes captifs sont sortis d’esclavage; 

Qu’il éprouve toute ma rage.... 

( Armide va pour frapper Renaud , et ne peut exe'cuttr U 
dessein qu'elle a de lui ôter la vie. ) 

Quel trouble me saisit ! qui me fait hésiter ? 
Qu’cst-cc qu’en sa faveur la pitié me veut dire i 
Frappons.... Ciel ! qui peut m’arrêter i 
Achevons... Je frémis !... Vengeons- nous... Je soupire... 
Est-ce ainsi que je dois rr.c venger aujourd’hui ? 

Ma 
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Ma colcrc s’étcint , quand j’approche de lui. 

Plus je le vois , plus ma fureur est Maine. 

Mon bras tremblant se refuse à ma haine. 

Ah ! quelle cruauté de lui ravir le jour ! 

A ce jeune Héros tout ccde sur la terre. 

Qui croiroit qu’il fût né seulement pour la guerre ? 

11 semble être fait pour l’amour. 

Ne puis-je inc venger à moins qu’il ne périsse ? 

Eh 1 ne suffît-il pas que l’Amour le punisse ? 
Puisqu’il n’a pu trouver mes yeux asscx charmans > 
Qu’il m’aime , au moins, par mes enchantemens; 
Que, s’il se peut , je le haïsse.... 

( Aux Dénions qui viennent de s’e'loigner.) 

Venez , secondez mes désirs } 

Démons, transformez-vous en d’aimables zéphyrs, 
le ccde à ce vainqueur » la pitié me surmonte : 
Cachez ma foiblcsse et ma honte 
Dans les plus reculés déserts ; 

Volez, conduiscz-nous au bout de l’univers. 

SCENE VI. 

TltOUPE DE Démons , transforme'! en Ze’phyrs , AR- 
MIDE , RENAUD, endormi. 

( Les Dînons enlevent Renaud, et ArmiJe , dans une Gloire, ) 

Fin du second Acte. 



c 
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ACTE III. 

{ Le Théâtre change et représente un dcsert. ) 



SCENE PREMIERE. 

A R M I DH, seule. 

A HJ si la liberté me doit ctre ravie, 

Esf-ce à toi d’être mon vainqueur ? 

Trop funeste ennemi du bonheur de ma vie. 

Faut-il que, malgré moi , tu régnés dans mon cocut ? 
I.e désir de ta mort fut ma plus cheic envie? 
Comment as-tu changé ma colère en langueur i 
En vain de mille amans je me voyois suivie; 

Aucun n’a fléchi ma rigueur. 

Se peut-il que Renaud tienne Armide asservie J 
Ah ! si la liberté me doit être ravie , écc. 
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SCENE II. 

PHÉNICE, SID O NIE, ARMIDE. 
PHtHlCE, à Armide. 

ve ne peut point votre art? la force en est extrême. 
Quel prodige ! quel changement i 
Renaud , qui fut si fier , vous aime. 

On n’a jamais aimé si tendrement. 

Sisonii, à Armide. 

Montrez-vous à ses yeux ; soyez témoin , vous-même » 
Du merveilleux effet de votre enchantement. 

Armide. 

L’enfer n’a pas encor rempli mon espérance; 

Il faut qu’un nouveau charme assure ma vengeance. 

S i d o N i s. 

Sur des bords séparés du séjour des humains , 

Qui peut arracher de vos mains 
Un ennemi qui vous adore ? 

Vous enchantez Renaud ; que craignez-vous encore? 
Armide. 

Ilélas ! c’est mon coeur que je crains. 

Votre amitié dans mon sort s’intéresse; 

Je vous ai fait conduire avec moi dans ces lieuxa 
Au reste des mortels je cache ma foiblessei 
Je n’en veux rougir qu’à vos yeux. 

C ij * 
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De mes plus doux regards, Renaud sut se défendre t 
Je ne pus engager ce cœur fier à se rendre; 

Il m’échappa , malgré mes soins. 

Sous le nom du dépit l’Amour vint me surprendre. 
Lorsque je m’en gardois le moins. 

Plus Renaud m’aimera , moins je serai tranquille * 
J’ai résolu de le haïr : 

Je n’ai tenté jamais rien de si difficile 1 
Je crains que pour forcer mon cœur à m’obéir 
Tout mon art ne soit inutile. 

P H É NI C I. 

Que votre art scroit beau 1 qu’il seroit admiré 
S’il savoir garantir des troubles de la vie 1 
Heureux qui peut Être assuré 
De disposer de son cœur , à son gré 1 
C’est un secret digne d’envie ; 

Mais de tous les secrets c’est le plus ignoré. 

S I D O N I E. 

La haine est affreuse et barbare : 

L’Amour contraint les cœurs dont il s’empare 
A souffrir des maux rigoureux. 

Si votre sort est en votre puissance , 

Faites choix de l’indifférence ; 

Elle assure un repos heureux.. 

A R m r D E. 

Non , non , il ne m’est plus possible 
De passer de mon trouble en un état paisible; 

Mon cœur ne se peut plus calmer-. 

Renaud m’offense trop ; il n’est que trop aimable t 
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C’est pour moi désormais un choix indispensable 
De le haïr ou de l’aimer. 

P H É N I C E. 

Vous n’avez pu haïr ce Héros invincible » 

Lorsqu’il étoit le plus terrible 
De tous vos ennemis. 

Il vous aime ; l’Amour l’enchaîne: 
Garderiez-vous mieux votre haine 
Contre un amant si tendre et si soumis ? 

À R M I D E. 

Il m’aime ?... Que! amour !... ma honte s’en augmente. 
Dois-je être aimée ainsi ? puis-je en être contente? 

C’est un vain triomphe , un faux bien. 

Hélas ! que son amour est différent du mien ! 

J’ai recours aux enfers pour allumer sa flamme î 
C’ est l’effort de mon art qui peut tout sur son ame t 
Ma foible beauté n’y peut rien. 

Par son propre mérite il suspend ma vengeance ; 

Sans secours , sans effort , même sans qu’il y pense» 

11 enchaîne mon cœur d’un trop charmant lien. 

Hélas J que mon amour est différent du sien ! 

Quelle vengeance aî-;c à prétendre , 

Si je le veux aimer toujours ? 

Quoi! céder sans rien entreprendre?... 

Kon , i! faut appeler la Haine d mon secours. 

L’horreur de ces lieux solitaires 
Par mon art va sc redoubler. 

C iïj 
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Détournez vos regards de mes affreux mystères , 

Et , sur-tout , empêchez Renaud de me troubler. 

( Phenice et Sidonie sortent. ) 



SCENE III. 

A R M. I D E , seule. 

^^enez , venez. Haine implacable; 

Sortez du gouffre épouvantable 
Où vous faites régner une éternelle horreur : 
Sauvcz-moi de l’Amour ; rien n’est si redoutable» 
Contre un c.nncmi trop aimable 
Rendez-moi mon courroux, rallumez ma fureur* 
Venez, venez, Haine implacable; 

Sortez du gouffre épouvantable 
Où vous- faites régner une éternelle horreur. 

( La Hiiinc sort des enfers accompagne’? d:s Furies , de l<r 
Cruauté', de la Vengeance , de la Rage et des Passions 
qui d/pendent de la Haine. ) 
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SCENE IV. 

LA HAINE , Suite de la Haine , ARMIDE. 

La Haine, à Armiie. 

J E réponds à tes voeux ; ta voix s’est fait entendre 
Jusques dans le fond des enfers. 

Pour toi , contre l’Amour , je vais tout entreprendre; 

F.t , quand on veut bien s’en défendre. 

On peut se garantir de scs indignes fers. 

La Haine et sa Suite, ensemble. 

Plus onconnoît l’Amour et plus on le déteste: 

Détruisons son pouvoir funeste; 

Rompons scs nœuds, déchirons son bandeau; 
Brûlons scs traits, éteignons son {lambeau. 

Le Chœur.. 

Plus on connoît l’Amour et plus on le déteste , &Ci 
{ La Suite de la Haine s'empresse A briser es à brûler Itt 
armes dont l'Amour se sert. ) 

La Haine et sa Suite, ensemble. 
Amour, sors pour jamais, sors d’un cœur qui te chassa ; 
Que la Haine règne en ta place; 

Tu fais trop souffrir sous ta loi: 

Non, tout l’enfer n’a rien de si cruel que toi! 

( La Suite de la Haine témoigné qu’elle se pre'pare a-, 'ter 
plaisir à triompher de l’Amour. ) 

La Haine, s'approchant dArmide. 

Sors, sors du sein d’Amiidc, Amour, brise ta chaîne. 
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A R M I D E. 

Arrête, arrête, affreuse Haine; 

Laisse-moi sous les loix d’un si charmant vainqueur: 
Laisse-moi ; je renonce à toh secours horrible. 

Non , non , n’acheve pas ; non , il n’est pas possible 
De m’ôter mon amour sans m’arracher le cœur! 

La Haine. 

N’hnplorcs-tu mon assistance 
Que pour mépriser ma puissance ? 

Suis l’Amour, puisque tu le veux, 

Infortunée Armlde ; 

Suis l’Amour qui rc guide 
Dans un abîme affreux. 

Sur ces bords écartés c’est en vain que tu caches 
Le héros dont ton cœur s’est trop laissé toucher: 

La Gloire , à qui ru l’arraches. 

Doit bientôt te l’arracher. 

Malgré tes soins, au mépris de tes larmes. 

Tu le verras échapper à tes charmes. 

Tu me rappelleras, peut-être, dés ce jour. 

Et ton attente sera vainc ; 

Je vais te quitter sans retour : 

Je ne te puis punir d’une plus rude peins 
Que de t’abandonner pour jamais à l’Amour. 

(.La Haine et sa Suite s’aliment. ) 



Fin du troisième Acte. 
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ACTE l Y. 



SCENE PREMIERE. 

UBALDE, Le Chevalier Danois. 

( Ubalde porte un bouclier de diamant et tient un sceptre 
d'or , qui lui ont été donnes par un Magicien pour 
dissiper les enchantement d'Armide- et pour délivrer 
Renaud. Le Chevalier Danois porte une épie tfu'il 
doit présenter à Renaud. Une vapeur s eltve et se ré- 
pand dans le désert qui a. paru au troisième Acte. Des 
antres et des abîmes s’ouvrent, et il en sort des bêtes * 
farouches et des monstres épouvantables. ) 

Ubalde ex le Chevalier Danois , ensemble . 

^Îoüs ne trouvons par-tout que des gouffres ouverts: 
Armide a dans ces lieux transporté les enfers. 

Ah 1 que d’objets horribles 1 
Que de monstres terribles î 

( Le Chevalier Danois veut attaquer les monstres ; Ubalde 
le retient & lui montre le sceptre d'or qu’il porte , et 
qui leur a été donné pour dissiper les enchantemens. ) 



Digitized by Google 




34 



A R M I D E , 

UlXIDI. 

Celui qui nous envoyé a prévu ce danger. 

Et nous a montré l’arc de nous en dégager. 

Ne craignons point Armide , ni ses charmes; 

Var ce secours , plus puissant que nos armes » 
Nous en serons aisément garantis ... 

Laisscz-nous un libre passage , 

Monstres; allez cacher votre inutile rage 
Dans l’abîme profond d’où vous êtes sortis. 

( j Les monstres s’abîment , la vapeur se dissipe , le désert 
disparoît et se change en une campagne agréable , bordée 
d’arbres, chargés de fruits , et arrosée de ruisseaux. ) 
Le Chevalier Danois. 

Allons chercher Renaud ; le Ciel nous favorise 
Dans notre pénible entreprise. 

Ce qui peut flatter nos désirs 
Doit, à son tour, tenter de nous surprendre» 
C’est désormais du charme des Plaisirs 
Que nous aurons à nous défendre. 

Ubaldb et le Chevalier Danois , ensemble. 
Redoublons nos soins , gardons-nous 
Des périls agréables ; 

Les enchantemens les plus doux 
Sont les plus redoutables. 

U B A L D E. 

On voit d’ici le séjour enchanté 

D’Armidc et du Héros qu’elle aime. 

Dans ce. Valais Renaud est arrêté 
Var un charme fatal dont la force esr extrême. 
C’est là que ce vainqueur, si fier, si redouté. 
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Oubliant tout, jusqu’à lui-m2me, 
lit réduit à languir , avec indignité , 

Dans une molle oisiveté. 

Le Chevalier Danois. 

. En vain tout l’enfer s’intéresse 
Dans l’amour qui séduit un coeur si glorieux; 
Si sur ce bouclier Renaud tourne les yeux, 

Il rougira de sa folblesse , 

Et nous l’engagerons à partir de ces lieux. 



SCENE II. 

Un Démon , sous la figure de Lucinde , fille 
Danoise , aimée du Chevalier Danois ; Troupe de 
Démons , transformés en habit ans champêtres de l'Is'e 
tju’Armide a choisie pour y retenir Renaud enchanté, 
UBALDE, Lje Chevalier Danois. 

Lucinde, à Ubalde et au Chevalier Danois, 

oici la charmante retraite 
De la félicité parfaite; 

Voici l’heureux. séjour 
Des Jeux et de l’Amour. 

De Ciiœus. * 

Voici la chaimante retraite, ôte. 

I Le: Habituas champêtres dansent, ) 
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U £ A L D E , au Chevalier Danois. 

Allons, qui vous retient encore? 

Allons , c’est trop nous arrêter. 

Le Chevalier Danois. 

Je vois la Beauté que j’adore ; 

.C’est elle , je n’en puis douter. 

Tue INDE et le Chœur, ensemble. 

Jamais dans ces beaux lieux notre attente n’csr vainc, 

Le bien que nous cherchons se vient olFrir à nous. 

Et, pour l’avoir trouvé sans peine, 

Nous ne l’cn trouvons pas moins doux. 

Le Chœur. 

Voici la charmante retraite , &c. 
Lucinde, au Chevalier Danois. 

Enfin , je vois l’amant pour qui mon cccur soupire; 

Je retrouve le bien que j’ai tant souhaité 1 
Le Chevalier Danois. 

Puis-je voir ici la Beauté 
Qui m’a soumis à son empjre ? 

U B A L D E. 

Non 5 ce ri’cst qu’un charme trompeur 
Dont il faut garder votre coeur. 

Le Chevalier Danois,, à LucinJe. 

Si loin des bords glacc's où vous prîtes naissance , 

Qui peut vous offrir d mes yeux ? 
Lucinde. 

Par une magique puissance 
Armidc m’a conduite en ces aimables lieux. 

Et je vivois dans la douce espérance 
D’y voir bientôt ce que j’aime le mieux. 

Goûtons 
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Coûtons les doux plaisirs que pour nos coeurs fideles 
Dans cet heureux séjour l'Amour a préparés» 
Le*devoir , par des loix cruelles, 

Ne nous a que trop séparés! 

Ubalde, au Chevalier Danois, 

Fuyez ; faites-vous violence. 

Le Chevalier Danois» 

IL’ Amour ne nie le permet pas s 
Contre de si charmans appas 
Mon caur est sans défense» 

U b a l r> E. 
ïst-ce-là cette fermeté 
Dont vous vous êtes tant vanté? 

Ls Chevalier Danois et Lucinde , enremEl*» 
Jouissons d’un bonheur extrême. 

Eh ! quel autre bien peut valoir 
Le plaisir de voir ce qu’on aime? 

Ihl quel autre bien peut valoir 
Le plaisir de vous voir ? 

- Ubalde, au Chevalier Danois . 

Malgré la puissance infernale , 

Malgré vous-même , il faut vous détromper» 

Ce sceptre d’or peut dissiper 
Une erreur si fatale. 

( Ubalde touche Lucinde avec le sceptre d'or qu'il tient , 
et Lucinde disparaît aussi-tôt , avec Us autres démons. ) 
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SCENE III. 

UBA.LDE, Le Chevalier Danois. 
Le Chevalier Danois. 

Je tourne en vain mes yeux de toutes parts; 

Je ne vois plus cette Beauté si chère: 

Elle échappe à mes regards 
Comme une vapeur légère. 

U B A L d e. 

Ce que l'Amour a de charmant 
N’est qu’une illusion qui ne laisse après elle 
Qu’une honte éternelle. 

'Ce que l’Amour a de charmant 
N’est qu’un funeste enchantement. 

Le Chevalier Danois. 

Je vois le danger où s’expose 
Un cœur qui ne fuit pas un charme si puissant. 
Que vous êtes heureux , si vous Êtes exempt 
Des foiblcsses que l’Amour cause! 

U B A L D E. 

Non , je n’ai point gardé mon coeur jusqu’à ce jour? 
Près de l’objet que j’aime il m’étoit doux de vivre ; 
Mais quand la Gloire ordonne de la suivre , 

Il faut laisser gémir l’Amour. 

Des charmes les plus forts la raison me dégage. 
Rien ne nous doit ici retenir davantage : 

Profitons des conseils que l’on nous a donnés. 



Digitized by Google 




TRAGÉDIE. 



19 



SCENE IV. 

Un Démon s*ous la figure de Mélisse , fille 
Italienne , aimée d'Ubalde ; UÜALDE j Le Cheva- 
lier Danois. 

M Ê L i s s E. 

D 'ou vient que vous vous détourne» 

De ces eaux et de cet ombrage ? 

Goûtez un doux repos, étrangers fortunes} 
Délassez-vous ici d’un pénible voyage: 

Un favorable sort vous appelle au partage 
Des biens qui nous sont destinés. 

Ü B A L D E. 

Est-cc vous , charmante Mélisse î 
Mélisse. 

Est-ce vous , cher amant ? est-ce vous que je voi 

Ubalde et Mélisse, ensemble. 

Au rapport de mes sens je n’ose ajouter foi. 

Se peut-H qu’en ces lieux l’Amour nous réunisse! 
Mélisse. 

Est-ce vous, cher amant ? est-ce vous que je voil 
Ubalde. 

Est-ce vous, charmante Mélisse? 

Le Chevalier Danois. 
îîon ; ce n’est qu’un charme trompeuï 
Dont il faut garder votre coeur. 

Fuyez •, faites-vous violence. 

D*J 
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A R M I D E , 



Mélisse. 

Pourquoi faut-il encor m’arracher mon amant? 
Faut-il ne nous voir qu’un moment , 

Après une si longue absence ? v . 

( A Ub :lde. ) 

Te ne puis consentir à votre éloignement ; 

Je n’ai que trop souffert un si cruel tourment» 

Et je mourrai , s’il recommence. 

• Ubalde et Mélisse, ensemble. 

Faut-il ne nous voir qu’un moment » ôcc. 

Ie Chevalier Danois» 

Est ce là cette fermeté 

Donc vous vous êtes tant vanté? 

Sortez de votre erreur , la raison vous appelle. 
(Jbalde. 

Ah ! que la raison est cruelle î 
Si je suis abusé , pourquoi m’en avertir ? 

. Que mon erreur tnc paroît belle î 
Que je scrois heureux de n’en jamais sortir! 

Le Chevalier Danois. 

J’atirat soin , malgré vous , de vous en garantir* 

( Le Chevalier Danois aie le sceptre d'or des mains à'U- 
laide i il en touche Mélisse et la fait disparoître. ) 



A 
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SCENE V. 

X7BALDE, Le Chevalier Danois, 

U B A L d s. 

Q^ue devient l’objet qui m’enflamme? 
Mélisse dispatoît soudain!... 

Ciel ! faut-il qu’un fantôme vain 
Cause tant de trouble à mon ame? 

Le Chevalier Danois, 

Ce que l’Amour a de charmant 
N’est qu’une illusion qui ne laisse après ello 
Qu’une honte éternelle. 

Ce que l’Amour a de charmant 
N’est qu’un funeste enchantement 
Ubalde et le Chevalier Danois , ensemble. 

Ce que l’Amour a de charmant , &c. 
Ubalde. 

D’une nouvelle erreur songeons à nous défendre î 
Evitons de trompeurs attraits. 

Ne nous détournons plus du chemin qu’il faut prendre 
Pour arriver à ce Palais. 

Ubalde et le Chevalier Danois , ensemble , 
Fuyons les douceurs dangereuses 
Des illusions amoureuses : 

On s’égare , quand on les suit! 

Heureux qui n*en est pas séduit î 

Fin du quatrième Acte. 

D iij 
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ACTE V. 

{ Le Théâtre change et représente le Palais enchanté 
d'Armide. ) 



SCENE PREMIERE. 

* 

A R M I D E , RENAUD. 

JtlNAUD , sans armes et paré de guirlandes de fleur:* 

A.rmidï vons m’allex quitter 1 
A R M I D E. 

Tai besoin des enfers ; je vais les consulter. ; 

Mon art veut de la solitude. * 

JL’amour que j’ai pour vous cause l’inquiétude 
Dont mon cœur se sent agiter, 

Renaud. 

\ * * 

Armidc , vous m’allex quitter ! 

A R M I D E. 

Voyex en quels lieux je vous laisse. 
Renaud. 

Puis-je rien voir que vos appas? 

A R M I D E. 

Les plaisirs vous suivront sans cesse* 
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R E N A V Dv 

Err est-il où vous n’ëtes pas?' 

ARMIDE. 

Un noir pressentiment me trouble et me tourmente; 
11 m’annonce un malheur que je veux prévenir 
Et plus notre bonheur m’enchante , 

Plus je crains de le voir finir. 

Renaud. 

jy’une vaine terreur pouvez-vous être atteinte» 
Vous qui faites trembler le ténébreux séjour ?' 
Armide. 

Vous m’apprenez à connoître l’Amour» 
L’Amour m’apprend à connoître la crainte. 
Vous brûliez pour la Gloire avant que dem’aimerî. 
Veut la cherchiez, par-tout d’une ardeur sans éga»e S 
La Gloire est une rivale 
Qui doit toujours m’alarmer. 

Renaud. 

Que j’étois insensé de croire 
Qu’un vain laurier, donné par la Victoire*. 

De tous les biens fut le plus précieux 1 
- Tout l’éclat dont brille la Gloire 
Vaut-Il un regard de vos yeux ? 

Est-il un bien si charmant et si rare- 
Que celui dont l’Amour veut combler mon espoir? 

ARMIDE. 

La sévère raison et le devoir barbare. 

Sur les Héros n’ont que trop de pouvoir». 
Renaud. 

plus je suis amoureux » plus la. raison, tu éclaire» 
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Vous aimer, belle Armide, est mon premier devoir} 
Je fais ma gloire de vous plaire. 

Et tout mon bonheur de vous voir, 

Armide. 

Que sous d’aimables loix mon amc est asservie! 
Renaud. 

Qu’il m’est doux de vous voir partager ma langueur! 

A F M I D E. 

Qu’il m’est doux d’enchaîner un si fameux vainqueur! 
Renaud. 

Que mes fers sont dignes d’envie ! 
Renaud et Armide, ensemble . 
Aimons-nous , tout nous y convie» 

Ah ! si vous aviez, la rigueur 
De m’ôtet votre cccur , 
i Vous tn’ôtcriez la vie! 

Renaud. 

Non , je perdrai plutôt le jour 
Que d’dteindre ma flamme. 

Armide. 

Non , rien ne peut changer mon ame. 
Renaud. 

Non , je perdrai plutôt le jour 
Que de me dégager d’un si charmant amour ! 

Rénaud et Armide, ensembte « 

Non, je perdrai plutôt le jour, &c. 
Armide. 

Témoins de notre amour extrême, 

Vous qui suivez mes loix dans ce séjour heureux» 
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ïusques à mon retour, par d’agréables jeux. 

Occupe* le Héros que j’aime. 

( Elle sort. ) 

( Les Plaisirs et une troupe d'amans fortunés et d'amante» 
heureuses viennent divertir Renaud , par des chants et 
par des danses. \ 

SCENE il. 

Iés Plaisirs , troupe d’amans fortunés ST- 
d’amantes heureuses , RENAUD. 

II» AMANT FORTUNÉ EX LES. CHŒURS , enstmilt» 

]Les Plaisirs ont choisi pour asyl* ^ . 

Ce séjour agréable et tranquille. 

Que ces lieux sont charmans. 

Pour les heureux amans l 

C’est l’Amour qui retient dans ses chaînes 
Mille oiseaux qu’en nos bois nuit et jour on entend. 

Si l’Amour ne causoit que des peines. 

Les oiseaux amouteux ne chanteroient pas tant. 

Jeunes coeurs, tout tous est favorable; 
Profiter, d’un bonheur peu durable. 

Dans l’hyver de nos ans l’Amou» ne règne plus: 

Les beaux jours que l’on perd sont pour jamais perdu* 
Les Plaisirs ont choisi pour asylc , & c. 
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Renaud. 

Aile* , éloignez-vous de moi, 

Doux Plaisirs; attendez qu’Armide vous ramene. 

Sans la Beauté qui me tient sous sa loi. 

Rien ne me plaît , tout augmente ma peine. 
Allez , éloignez-vous de moi , 

Doux Plaisirs; attendez qu’Armide vous ramene. 

^ ^ et Pfobin j les amans fortunes et les amantes heureu- 
ses se retirent. ) 




SCENE III. 



UBALDE , Le Chevalier Danois , RENAUD. 

U B A L D s , au Chevalier Danois. 

Il est seul ; profitons d’un rems si précieux. 

( Vbalde présente le bouclier de diamant aux yeux de 
Renaud. ) 

Renaud, apercevant le bouclier. 

Que vois-je ? quel éclat me vient frapper les y CM . 
Ubalde, 

Le Ciel veut vous faire connoître 
L erreur dont vos sens sont séduits. 
Renaud. 

'-ici! quelle honte de paroître 
Dans 1 indigne état où je suis i 
Ubalde. 

tfotre Général vous rappelle i 
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La Victoire vous garde une palme immortelle: 

Tout doit presser votre retour. 

De cent divers climats chacun court à la guerre i 
Renaud seul, au bout de la terre. 

Caché dans un charmant séjour. 

Veut-il suivre un honteux Amour? 

Renaud. 

Vains ornemens d’une indigne mollesse. 

Ne m’offrez plus vos frivoles atttaitsj 
Restes honteux de ma foibîesse. 

Allez , quittez-moi pour jamais. 

( Renaud arrache les guirlandes de fleurs et. les autrtt 
ornemens inutiles dont il est pare' / il reçoit le bou- 
clier de diamant que lui donne Ubalde et une /p/t 
que lui présente le Chevalier Danois. ) 

Le Chevalier Danois. 

Dérobez-vous aux pleurs d’Armidej 
C’est l’unique danger dont votre ame intrépide 
A besoin de se garantir. 

Dans ces lieux enchantés la Volupté préfidc j 
Vous n’en sauriez trop-tôt sortir. 
Renaud. 

Allons , hâtons-nous de partir. 



\ 
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SCENE IV. 

ARMTDE, RENAUD, UB ALDE j 
Le Chevalier Danois, 

A R M I D E , à Renaud. 

J^-ENaod ! Ciel ! ô mortelle peine! 

Vous parte* , Renaud ! vous partez !... 
Démons, suivez ses pas , volez et l’arrêtez..., 

( A part. ) 

Mêlas 1 tout me trahit , et ma puissance est vaine 
( A Renaud. ) 

Renaud ! Ciel ! ô mortelle peine ! 

Mes cris ne sont pas écoutés! 

Vous partez , Renaud ! vous partez ! 

( Renaud s’arrête pour écouter Armide. ) 

Si je ne vous vois plus, croyez-vous que je vive? 
Ai-je pu mériter un si cruel tourment ? m 

Au moins comme ennemi , si ce n’est comme amant. 
Emmenez Armide captive. 

J’irai dans les combats , l’irai m’offrir aux coups 
Qui seront destinés pour vous. 

Renaud , pourvu que je vous suive. 

Le sort le plus affreux me paroîcra trop doux! 

. Renaud. 

Armide , il est tems que j’évite 
Le péril trop chatsnant que je trouve à vous voir: 

La Gloire veut que je vous quitte -, 

Elle 
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Elle ordonne à l'Amour de céder au devoir. 

Si vous souffrez , vous pouvez croire 
Que je m’éloigne à regret de vos yeux: 

Vous régnerez toujours dans ma mémoire » 

Vous serez , apres la Gloire , 

Ce que j’aimerai le mieux. 

A R M I D E. 

Non , jamais de l’Amour tu n’as senti le charme; 

Tu te plais à causer de funestes malheurs: 

Tu m’entends soupirer , tu vois couler mes pleurs, 
ians me rendre un soupir , sans verser une larme. 
Par les nœuds les plus doux ic te conjure en vain » 
Tu suis un fier devoir , tu veux qu’il nous sépare. 

Non , non , ton cœur n’a rien d’humain ; 
te cœur d’un tigre est moins barbare. 

Je mourrai, si tu pars, et tu n’en peux douter.... 

Ingrat ! sans toi je ne puis vivre ; 

Mais , après mon trépas , ne crois pas éviter 
Mon Ombre obstinée à te suivre: 

Tu la verras s’armer contre ton cœur sans foi; 

Tu la trouveras inflexible , 

Comme tu l’as été pour moi , 

Et sa fureur , s’il est possible , 

Egalera l’amour dont j’ai brûlé pour toi...* 

Ali 1 la lumière m’est ravie î 
Baibarel es-tu content? 

Tu jouis , en partant , 

E»u plaisir de m’ôter la vie. 

( Artntdc tombe évanouit. ) 

S 
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Renaud, à part. 

Trop malheureuse Armide , hélas l 
Que ton destin est déplorable ! 

Ubalde et lï Chevalier Danois , ensemble i 

Il faut partir, hâtez vos pas; 
ta Gloire attend de vous un cccur inébranlable, 
Renaud. 

Non , la Gloire n’ordonne pas 
Qu’un grand coeur soit impitoyable. 

Ubalde et le Chevalier Danois , ensemble , em » 
menant Renaud , malgré lui. 

tl faut vous arracher aux dangereux appas 
D’un objet trop aimable. 

Renaud , à part , en s’en allant . 

Trop malheureuse Armide , hélas I 
Que ton destin est déplorable ! 



SCENE V. 

ARMIDE, seule , revenant de son évanouissement « 

TjE perfide Renaud me fuit!... 

Tout perfide qu’il est, mon lâche cœur le suit..,. 
Il me laisse mourante, il veut que je périsse, 

A regret je revois la clarté qui me luit; 

L’horreur de l'éternelle nuit 

Ccde à l’horreur de mon supplice !... 
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le perfide Renaud me fuit !... 

Tout perfide qu’il est, mon lâche cœur le suit !... 
Quand le barbare droit en ma puissance, 

Que n’ai-je cru la Haine et la Vengeance? 

Que n’ai-je suivi leurs transports ?... 

Il m’échappe, il s’éloigne; il va quitter ces bords : 

11 brave l’enfer et ma rage; 

Il est déjà près du rivage.... 

Je fais pour m’y traîner d’inutiles efforts... 

Traître ! attends..,, je le tiens.... je tiens son cœur 
perfide.... 

Ah ! je l’immole à ma fureur.... 

Que dis-je ? où suis-je ? Hélas! infortunée Armidei 
Où t’emporte une aveugle erreur? 

L’espoir de la vengeance est le seul qui me reste...» 
Fuyez, Plaisirs, fuyez; perdez tous vos attraits.... 
Démons, détruisez ce Palais.... 



SCENE VI et derniere. 

Troupi DI Démons, ARMIDE, 

A R M I D K. 

IP artons , et , s’il se peut , que mon amour funeste 
Demeure enseveli dans ces lieux pour jamais. 

( Elle s'éloigne dans un char volant , et les Démons 
détruisent le Palais enchanté. } 

FIN. 
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SUJET 

, * 

DU TEMPLE DE LA PAIX. 



IOes Nymphes bocagercs ont fait élever u» 
Temple qu’elles veulent consacrer à la Paix. 
Tous les Bergers et les Bergeres des environs 
s’empressent d’accourir à cette fête. Ils célèbrent 
les louanges de Louis XIV , qui , après un grand 
nombre de victoires , vient de redonner la paix 
au monde , et veut désormais se contenter de le 
rendre heureux. Quelques disputes s’éleyent 
entre tous les Bergers et toutes les Bergeres , sur 
les douceurs et les peines que fait éprouver l’A- 
mour. 11 se forme deux partis , qui finissent 
bientôt par être du meme avis, et c’est en faveur 
de l’Amour. Quelques querelles particulières , 
élevées entre des Bergers et des Bergeres amans * 
se terminent de même. Des troupes de Peuples * 
des deux sexes , Basques , Bretons , Africains et 
Sauvages viennent ensuite se réunir aux Bergers * 

aij 
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aux Bergeres et aux Nymphes pour chanter la 
paix et le Roi qui la leur donne , et ils témoi- 
gnent par leurs danses la part qu’ils prennent à 
cet heureux événement. 



* 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 

LE TEMPLE DE LA PAIX. 



« IL A trêve de 1685 fournit à Quinault le sujet 
de ce Ballet, qui différé peu des autres Poëmes 
de ce genre , du même Auteur , quant à la 
forme , et eut cela de commun avec eux que 
plusieurs Courtisans y dansèrent devant Louis 
XIV , » disent les Auteurs du Dictionnaire Dra- 
matique. En effet, la Princesse de Contij la Du- 
chesse de Bourbon j Mesdemoiselles de Blois , 
d' Armagnac , de Bricnne , d’Usez , d’Estrées j 
Madame de Le Westeinj le Prince d’Enriche- 
mont ; les Comtes de Brionne , de Guiche j les 
Marquis de Châteauncuf, de Moy j les Cheva- 
liers de Sully , de Soyecourt figurèrent , dans 
ce Ballet , à Fontainebleau , avec les Danseurs 
et les Chanteurs de l'Opera , qui le donnèrent 
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iv JUGEMENS ET ANECDOTES, &c. 

ensuite à .Paris , pendant environ trois mois. 
11 fut exécuté aussi , dans le même tems , à 
Douai , en Flandres , pour une fête que le Mar- 
quis de Pommereu , Gouverneur de cette ville , 
donna au Duc d’Elbeuf , et pour laquelle il avoit 
attiré de Paris le célébré Dumény , Acteur de 
TOpcra , qu’il chargea de la conduite de ce 
Ballet. 
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LE TEMPLE 

DE LA PAIX, 

BALLET EN UN ACTE, 

ET EN SIX ENTRÉES,. 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLYj 

Représenté > par l' Académie Royale de Mu- 
sique y devant le Roi , a Fontainebleau , 
le i f Octobre 1685 , et à Paris au mois de 
Novembre suivant . 
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PERSONNAGES 



Troupes de Nymphes dansantes. 

Troupes de Bergers et de Bbrgeres dansans. 
Troupes de Nymphes, de Bergers et de Berge- 
res chantans. 

CLIMENE, Bcrgcre , aimde de Silvandrc. 
SII.VAN DRE , Berger , amanr de Climene. 
SILVIE, Bcrgere, aîmde de Daphnis. 

D A I» H N I S , Ecrecr , amant de Silvic. 

AM ARILLIS, Bergcrc, aimde de Lyeidas. 

L l C I D A S , Berger , amant d’Amarillis. 

A L C I P P E , Berger , autre amant d’Amariili». 

A M I N T H A S , "V 

ménalque, / 

T I B C I S , > Bergers. 

PHIIENE, 1 

ALCIMÉ H O N 

Tpoupîs de Basques dansans. 

I'n jeune Basque et une fille Basque chantans. 
Troupe de Bretons et de Bretonnes dansans. 
Deux Bretonnes chantantes. 

Un Sauvage chantant. 

Troupe de Sauvages chantans. 

Troupe de Sauvages dansans. 

Un Africain chantant. 

Troupe d’Africains et d’Africaines dansans. 
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LE TEMPLE 

DE LA PAIX, 

BALLET. 

( Le Th/atre repre'sente un Temple environne' d'un locr.ee. 
Les Nymphes de ce lois ont frit e'iever ce Temple t et 
elles vont célébrer une fête pour le dédier solemnellement 
à la Paix. Elles ont fait annoncer cette fcte , et ont 
invité plusieurs Peuples à s'y trouver. Les Bergers et les 
Bergeres des lieux d’alentour commencent à s’assembler 
avec les Nymphes devant le Temple de la Paix. ) 



SCENE PREMIERE. 

CLIMENS , S1LVANDRE , SILVIE , AMARUlIS , 
DAPHNIS , MCIDAS , ALCIPPE , AMINTHAS , 
MÉNALQUE , T1RCIS , PHILENE , ALCIMÉ- 
DON , Troupe de Nymphes , de Bergers et 

DE BERGERES. 

Climene , les Choeurs des Nymphes , des Bergers 
ET DES BERGERES , ensemble. 

Préparons-nous pour la fctc nouvelle* 

Le bruit des concerts nous appelle. 

Mêlons nos veix au son des chalumeaux» 
Dansons à l'ombre des ormeaux. 
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4 LE TEMPLË DE LA PAIX ; 

• ÎILVANDR E. 

D’un Roi toujours vainqueur la vertu sans exemple 
Nous assure un heureux repos. 

Les Nymphes de ccs lieux ont élevé ce Temple 
A l’honneur de la Paix qu’on doit à ce Héros, 
l a prompte Renommée a publié la fête 
Que dans ce bois tranquille avec soin on apprête* 
Cent Peuples de divers climats 
Viendront entendre nos musettes. 

Et chanter avec nous , dans ccs belles retraites , 

La Paix et ses charmans appas. 

Silvie et Amarillis, ensemble. 

Sans ciainte, dans nos prairies. 

Laissons nos moutons paissans ; 

Les animaux cruels et ravissans 
Sont loin de nos bergeries;- 
Dans ce s beaux lieux nos soins les plus pressans 
Sont de jouir des plaisirs innocens. 

Les Chœurs des nymphes , • des Bergers et des 

BERGERES , ensemble^ 

Préparons-nous pour la fête nouvelle , &c. 

( Les Nymphes , les Bergers et les Bergeres dansent en- 
semble , et forment la première entre'e. ) 

AM INT h as et Ménalque, ensemble. 

Charmant repos d’une vie innocente. 

Notre bonheur ne dépend que de vous. 

Le noir chagiin suit la pompe éclatante; 

IX 
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BALLET. 

La grandeur fait des jaloux : 

La fortune est changeante ; 

Qui reçoit ses dor.s doit craindre ses coups. 
Charmant repos d’une vie innocente. 

Notre bonheur ne dépend que de vous. 

Tout nous enchante; 

Les vrais plaisirs ne sont faits que pour nous; 
Notre ame est contente ; 

Quel sort est plus doux ? 

Charmant repos d’une vie innocente, &c. 

» 

Alciph. 

I.c Prince qui poursuit, avec un soin extrême, 

Les hôtes furieux des forêts d’alentour , 

Aime assez. nos concerts pour les offrir lui-même 
Au grand Roi dont il tient le jour. 

Licida'î, les Chœurs des Nymphes , des Ber- 
gers et DES BERGERES , ensemble . 

Que ce Roi vainqueur a de gloire ! 

Le sort du monde est en scs mains : 

Le bonheur des humains 
Est le seul prix qu’il veut de sa victoira, 

T i R c i s. 

La gloire lui suffit ; ses vœux sont satisfaits: 

Il est content d’humilier l’audace 
Et d’enchaîner la Guerre pour jamais; 

Les seuls ennemis qu’il menace 
Sont les ennemis de la Paix. 

S r l v r e. 

i’our rendre son Empire heureux et florissant , - s. 

» 
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Ses travaux trouvent tout facile*, 

Il est toujours agissant, 

Et paroît toujours tranquille. 

Alcimédon. 

Entre les autres Rois , ce Roi victorieux 
Est tel que l’on dépeint, entre les autres Dieux t 
Celui qui lance le tonnerre. 

C’est l'auteur glorieux 
Du repos de la terre ; 

C’est l’effroi des audacieux 
Qui voudroient rallumer la guerre: 

C'est le don le plus précieux 
Que nous ayions reçu des Cicux. 

Lis Chœurs des Nymphes , des Bergers et du 
Bergeres , enremble. 

C’est le don le plus précieux, &c. 
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SCENE II. 

Une nouvelle Troupe de Nymphes , de Berger* 
et de Bepgeres, CLIMENE, SltVANDKE, SIL- 
VIE , AMARILLIS , DAPHNIS, 1.IC1DAS , AL- 
CIPPE , AMINTHAS , MÉNALQUE , TIRCIS , 
THILENE , ALCIMÉDON , Troupe de Nym- 
phes» de Bergers et de Bergeres. 

( La nouvelle Troupe de Nymphes , de Bergen et de 
Bergeres exécute des danses , qui forment la seconde 
entrée, ) 

Daphnis, les Chocurs des Nymphes, Dit 
Bergers et dis Bergeres > ensemble, 

La gloire où ce vainqueur aspire 
Lst de faire aimer son Empire. 

11 répand ses faveurs jusques dans nos hameaux» 
Notre repos est son ouvrage: 

Il compte pour ses jours les plus doux » les plus beaux 
Ceux qu’il signale davantage 
Par des bienfaits nouveaux. 

S i l v i i. 

On compteroît plutôt les épis qu’on moissonne. 

Les roses du printems et les fruits de l’automne 
Que les biens -qu’on doit à scs soins. 

C’est lui qui se ressent le moine 
Du ccpos qu’il nous donne. 

» ij 
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Climîni. 

Sans cesse bénissons ce vainqueur généreux; 
Jouissons sous ses Ioix d’un sort digne d’envie! 
Que le Ciel prenne soin d’une si belle vie. 

Nous ne formons point d’autres voeux; 

C’est assez pour nous rendre heureux. 

Les Chœurs des Nymphes , des Bergers et de 
Bergeres , ensemble. 



Jouissons sous scs loix d’un sort digne d’envie, 

( l es Nymphes , les Bergers et les Bergeres se place 
sur des sièges de gaçon , autour du Temple de la Pai: 
et , en attendant les Peuples qui doivent venir à 
fête , Daphnis et Silvandre disputent ensemble sur i 
peines et les plaisirs de l’amour. ) 

Daphnis et Silvandre, ensemble, 

Daphnis. ç Malheureux -, 

-d Sun amant fidele! 

Silvandre. L-Trop heureux-* 

Daphnis. ç Malheureux 

Silvandre.*- Trop heureux 



Un cœur engagé dans les noeuds 
D’une amour éternelle! 

Daphnis. Malheureux -, 

S Sun amant fideie 

Silvandre. 7. Trop heureux ■> 



Daphnis. 

Gardons-nous , gardons-nous 
p’unç gmoyr tendre, 
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SlLVANDRE. 

Est-il rien de plus doux? 

Pourquoi nous en défendre? 

SltVANDRE et Daphnis, ensemble. 

{ Non , il n’est point de plaisir plu* 

charmant. 

{ Non , il n’est point de plus cruel 
tourment. 

SlLVANDRE. 

Pour nous juger , veux-tu choisir Philene î 

D A P K K 1 s. 

J’cn suis content ; on ne peut mieux choisir. 

( Philene sort de l’endroit où il i toit placé , et virait 
entendre Silvandre et Daphnis. ) 
DAPHNIS. 

Je soutiens que l’amour est toujours une peine, 
Silvandre. 

Je soutiens que l’amour n’est jamais sans plaisir». 
Pour un coeur toujours sévere, 

Que la vie a peu d’appas ! 
les Plaisirs ne régnent guère 
Où les Amours ne sont pas. 

Daphnis. 

Dans les beaux jours, le doux Zéphyrs 
Fait moins naître de fleurs 
Que le cruel Amour, dans son funeste Empire,. 

Ne fait verser de pleurs. 

I Les 2fymphcj j_ les Bergers et les Bergeres « partageait 

B iij 
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en deux partis , dont l’un est du sentiment de Daphni: 
et l’autre de l'opinion de Silvandre, ) 

Le parti de Daphnis et le parti de Silvandre, 

ensemble . 

Le parti de Daphnis. ç Malheureux un amant 

Le parti de Silvandre. ^-Trop heureux-* fidèle 1 

Le parti de Daphnis. ç Malheureux 

Le parti de Silvandre. Trop heureux 
Un cœur engagé dans les nœuds 

D’une amour éternelle! > T 



iKtdO' 



r 

il 



i\< 



Le parti de Daphnis. 
Gardons-nous, gardons-nous 
D’une amour tendre. 



Le parti de Silvandux. 
Est il rien de plus doux? 
Pourquoi nous en défendre ? 



Le parti de Daphnis et le parti de Silvandrï. 
Le parti de ~Kon , il n’est point de plaisir plus 
Silvandre. G charmant. 



Le parti de ç Non , il n’est point de plus cruel 

Daphnis. tourment. 

P H I L E N E. 

La Paix règne dans ce bocage , 

Et sans cesse à r.oi jeux clic doit présidera 
Ne disputez pas davantage. 

Bergers , il faut vous accorder. 
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Il est doux d’être amant d’une Bcrgere aimable î 
Mais il est dangereux 
D’être trop amoureux: 

L’cxecs d’amour rend un coeur misérable ; 

Un peu d’amour suffît pour être heureux. 

Les deux partis! ensemble . 

Il est doux d'être amant d’une Bergère aimable ,&c. 
{ Les Nymphes , les Bergers et les Berge res reprennent 
leurs places. ) 



SCENE III. 

Troupe de Basques , CLIMENE , SILVANDRE , 
SILVIE , AMARILLIS , DAPHNIS , L1CIDAS. , 
ALCIPPE , AMINTHAS, MÉNALQUE , TIRCIS , 
PUILENE , Al.CIMÉDON , Troupes de Nym- 
phes , de Bergers et de Bergeres. 

( Les Basques devancent les autres Peuples qui doivent 
venir au Temple de la Paix. Une partie d'entr’eux 
arrive en dansant , à la maniéré de leur pays , et forme 
la troisième entrée. ) 

Deux Basques, ensemble. 

Suivons l’aimable Paix qui nous appelle; 

Mille nouveaux plaisirs sont avec elle. 

L’Amour promet ici des jours heureux, 

Et sans alarmes i 
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Il bannit les soins fâcheux. 

Que l’Amour a de charmes. 

Quand il vient avec les Jeux ! 

Nous fuyons la Beauté toujours sévere; 

Les fers que nous portons ne pesent guer» 
L’Amour promet ici des jours heureux , &C. 

( Silvie fe leve avec inquie'tude du siège de ga^on ou elle 
/toit assise ; elle se retire à l’écart , et va rêver seule 
sous un épais feuillage. ) 

Silvie. 

Qu’êtes-vous devenu , doux calme de mes sensî 
Mille troubles secrets , sans cesse renaissans , 

M’agitent dans ce lieu paisible. 

Trop heureux un coeur insensible, 

A qui l’amour est inconnu 1 
Doux calme de mes sens , qu’êtes-vous devenu? 

( Daphnis , voyant Silvie s’éloigner des Bergeres , ses 
compagnes , la suit pour lui parler de l'amour qu’il a 
pour elle. ) 

I) A P H N I S. 

Je te suivrai toujours, trop aimable Silvie; 

Tes beaux yeux sur mon cœur n’ont que trop de 
pouvoir : 

Quand il m’en cofiteroit le repos de ma vie , 

Je ne puis trop payer le plaisir de te voir. 

Silvie. 

Dam ces lieux fortunés tout doit être tranquile; 

Que ne m’y laisses-tu rêver l 
Je cherche en vain la Paix, mon soin est inutile^ 
Tu m’empêches de la trouver. 
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D A P H N I S. 

Tu 'veux me fuir , belle inhumaine i 
Tuis-je sans toi go&ter les doux plaisiis 
Qu’une chatmante Paix ramené? 

Crains-tu d’entendre les soupirs 
D’un tendre amant dont tu causes la peine? 
Bergère insensible , as-tu peur 
Que mon mal ne touche ton cœur? 

$ i i v r E, 

Tu me dis qu’un amour extrême 
Est un tourment fatal: 

Pourquoi veux-tu que j’aime ? 

Pourquoi me veux-tu tant de mal? 

D A P h N i s. 

L’Amour de lui-même est aimable? 

C’est toi , Bergere impitoyable , 

C’est toi qui dans mon cœur en veux faire un tour- 
ment : • 

Tu peux d’un mot favorable 
En faire un plaisir charmant. 

Ne te rendras-tu point à ma persévérance ? 

Tu ne me réponds pas î que me dit ton silence? 

Pourquoi frémir , en m’écoutant? 

Et qui peut de la voix t’interdire l’usage î 

SlLVIE. 

Si je parîois davantage 
Je ne t’en dirois pas tant. 

D A P H N E S. 

Ciel ! le cœur de Silvie avec le mien s’engage 1 
Q Ciel i fut-il jamais un Berger plus content? 
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$ILT II. 

Ne m’offre point ton ccruv , si tu ne me promît* 
Qu’il portera toujours une chaîne si belle. 

U vaudroit mieux n’aimer jamais 
Que de ne pas aimer d’une amour éternelle. 

D A P h N i s. 

La frileuse hirondelle 

Cherchera les frimats et craindra le rctout 
De la saison nouvelle , 

Plutôt que je sois infidèle. 

Et que j’éteigne mon amour. 

Si lv 1 1. 

L’astre qui nous donne le joui 
Terdra sa lumière immortelle , 

Flutôc que je sois infidclle. 

Et que j’éteigne mon amour* 

Daphnis et SiLvn, ensemble. 
Heureux les tendres coeurs 
Où l’Amour est d’intelligence 
Avec la Paix et l’Innocence 1 
Heureux les tendres cccurs 
Où l’Amour et la Paix unissent leurs douceurs! 

Les Chœurs des Nymphes , des Bergers et dis 
Berger es , ensemble . 

Heureux les tendres cœurs , &c. 
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SCENE IV. 

Troupe de Bretons et de Bretonnes , CLIMENE, 
SILVANDRE, SILVIS, AMARILLIS , DAPHNTS , 
LICIDAS , ALCIPPE, AMINTHAS , MÉNALQUE, 
TIRCIS , PHILENE , ALCIMÉDON , Troupe db 
Nymphes , de Bergers , de Bergeres et db 
Basques. 

( Les Bretons et les Bretonnes viennent prendre part à la 
fête. Une partie d’entr’eux arrive en dansant, et forme 
la quatrième entrée. ) t t 

Deux Bretonnes, ensemble , 

IL A Paix revient dans cet asyle; 

Rien n’cst si doux que scs attraits. 

N’aimons jamais! 

Il est trop difficile 

D’unir toujours l’Amour avec la Paix. 

Heureux un cœur libre et tranquille ! 

Tous ses désirs sont satisfaits. 

N’aimons jamais , &c. 

( Silvandre , amoureux de Climere , veut s’approcher 
d’elle pour lui parler ; Climene le fuit avec empresse- 
ment , et paroît irrite'e contre lui. ) 

Silvandre. 

Je ne vois dans vos yeux qu'une colère extrSmet 
O CieU quel changement l 
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Vous m’aviez tant promis de m’aimer constamment! 

Est-ce ainsi que l’on aime? 

C L I M E N K. 

Allez , laissez mon cœur en paix i 
Ingrat 1 ne me voyez jamais. 

SlLVANDRE. 

3c vivrois sans vous voir! quel supplice est plus rudci 
Vous m’accusez d’ingratitude ] 

Apprenez-moi du moins les crimes que j’ai faits» 

C L I M E N E. 

Allez , laissez mon cœur en paix. 

SlLVANDRE. 

Climcne , j’ai promis de vous être fidele ; 

Fussiez- vous cent fois plus cruelle , 

De nouveau je vous le promets, 

C L I M E N E. 

Ingrat ! ne me voyez jamais. 

SlLVAN DRE. 

Te pourrois être ingrat , et vous le pourriez croire ? 

Que devient cet amour si doux , si plein d’attraits ^ 

C L I M E N E. 

N’en rappelez pas la mémoire » 

Jïon, votre trahison n’en seroit que plus noire..,* 
Allez, laissez mon cœur en paix j 
Ingrat ! ne me voyez jamais. 

S i L v i E , ancrant Climene , qui veut fuir. 

Quoi î ne veux-tu pas voir une fête si belle ? 

SiLVANDRE, à Climene. 

Çlimçne m’abandonne à ma douleur mortelle ? 

SU.Y11 
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SiLTlï) à Climene . 

Quels différens peuvent naître entre vous ? 
L’Amour unit vos cœurs de ses nœuds les plus doux } 
la Paix descend du Ciel pour bannir les alarmes, 

£t fait , en cent climats , régner un calme heureux ï 
Ne peut-elle étendre ses charmes 
Jusque; dans l’Empire amoureux ? 

SlLVANDRE. 

Que la colere 
De ma Bergere 
Est terrible pour moi ! 

Rien ne m’inspire tant d’effroi 
Que le malheur de lui , déplaire. 

La foudre, prête à m’accabler, 

Mc feroit moins trembler 
Que la colere 
De ma Bergere. 

Climene, à Silvie. 

Non , ne t’oppose point à mes ressentimens ; 

Ne me contrains pas à l’entendre. 

SlLV IE. 

Lorsqu’un amour fidcle et tendre 
Vous doit donner des jours charmans ,‘ 
Quel plaisir pouvez-vous prendre 
A vous faire des toutmens? 

Climene. 

Ce Berger trompeur s'engage 
Dans de nouvelles amours i 
S’il n’eût point été volage. 

Je l’aurois aimé toujours. 

C 
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L’ingrat m’a fait une offense 
Dont mon coeur a profité; 

Et c’est à son inconstance r 

Que je dois ma liberté. 

Pour épouser Céphise, il devient infidèle. 

Silvandre. 

Mon pere avoît dessein de m’unir avec elle ; 

Mais son dessein fatal change en cet heureux jour ; * 
Désormais notre hymen est son unique envie. 

Je perdrois plutôt la vie 
Que de trahir notre amour. 

Surit, à Climene . 

La colere qui te possédé 
Doit finir avec ton erreur» 

Clim en e. 

Un doux calme succédé 
Au trouble de mon cœur, 

SlLVII, 

Aimez désormais sans craintes ; 

Vivez exempts de soupçons » 

Et changez vos tristes plaintes 
•En d’agréables chansons. 

Silvandre , Climene et Silvie , enstmllt\ 

Ainsi qu’après l’orage 
Le céleste flambeau 
Sort du sombre nuage 
Et n’en est que plus beau , 

Après la tempête cruelle 

Qu’excitent les soupçons jaloux , 
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L’amour tendre et fidefe 
N’en devient que plus doux. 

tts Choeurs, des Nymphes, des Bergers et des 

BERGERES , ensemble. 

Ainsi qu’après l’orage , &c. 



SCENE V. 

Troupe de Sauvages , CLIMENE , SII.VANDRE , 
SILVIE, AMARIU.1S , DAPHNIS , UCIDAS, AL- 
CIPPE, AMINTHAS, MÉNALQÜR, TIRCIS , PHI- 
LENE , ALCIMÉDON, Troupes de Nymphes, de 
Bergers , de Bergsres , de Basques , de Bre- 
tons et de Bretonnes. 

( Les Sauvages des Provinces de l'Jme'rique qui dépendent 
de la France viennent au Temple de la Paix. Us font 
connoître , par leurs chants et par leurs danses , le plai- 
sir qu’ils ont d'être sous l’empire d’un Foi puissant et 
glorieux, qui les fait jouir d'une heureuse tranquillité ^ 
et ils forment la cinquième entrée. ) 

Un Sauvage. 

ISfous avons traversé le vaste sein de l’onde 
Pour venir rendre hommage au plus puissant des Roisr 
11 préféré au bonheur d’etre vainqueur du monde 
La gloire de tenir 'dans une paix profonde 
Ses ennemis vaincus cent et cent fois. 

C 1} 
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Son nom est révéré des nations Sauvages: 

Jusqu’aux plus reculés rivages. 

Tout retentit du bruit de ses exploits. 

Ahl qu’il est doux de vivre sous ses Ioix J 

lNe Chœur des Sauvagïs. 

Son nom est révéré des nations Sauvages , &c. 

( Une partie des Sauvages danse. ) 

Le Chœur des Sauvages. 

Dans ces lieux il faut que tout ressente 
Le retour d’une Paix si charmante. 

Les amans sont les seuls désormais 
Que l’on doit entendre ici se plaindre. 

Sans l’Amour et sans ses traits. 

Tout scroic en paix ; 

On n’auroit plus rien à craindre. 

L’heureux sort qu’un doux repos prépare 
Doit charmer le coeur le plus barbare. 

Les amans sont les seuls désormais , &c. 

{ Licidas qui aime Amarillis , mais qui n’a pas encore ni 
lui déclarer son amour , voit avec inquiétude qu'Alcippt 
« st assis auprès de cette Bergere. Il s’écarte des autres 
Bergers , pour rêver en liberté et pour soupirer en st- 
ère/. ) 

Licidas. 

Douce Paix qui dans ces retraites 
Établisse! votre séjour , 

Ah 1 vos douceurs ne sont pas faites 
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Pour les cœurs troublés par l’Amour î 
Toute charmante que vous êtes , 

Vous ne sauriez calmer, par votre heureux retour. 
Mes inquiétudes secrcttes. 

Douce Paix , qui dans ces retraites , &c. 

( Amarillis , qui a fait dessein de fuir l’Amour et de 
conserver toujours sa liberté et son repos , s'éloigne d'Al- 
cippe , qui veut lui parler de l’amour qu'il a pour elle , 
et s’approche , sans y penser , du lieu où est Licidas. ) 

Alcifpi, à Amarillis , la suivant. 

Te plaindras-tu toujours de l’amour tendre 
Qui me contraint à te suivre en tous lieux ? 

Est- ce à mon cœur qu’il t’en faut prcndteî 
K’ en accuse que tes beaux yeux. 

Licidas, à Amarillis. 

Tu ne connois pas, inhumaine! 

, Tous les amans que tu tiens enchaînés ; 

Ce ne sont pas les plus infortunés 
Qui t’osent parler de leur peine ; 

Tel meurt pour tes appas 
Qui ne te le dit pas. 

Amarillis. 

Délivrez-vous d’une chaîne 
Qui ne peut vous causer que de cruels tourmens : 
le vous ai dit cent fois que je hais les amans *, 
Pourquoi cherchez-vous ma haine ! 
Licidas. 

Si les Bergers que tu tends amoureux 
Sont certains d’attirer ta haine et ta colere, 
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Je suis sûr d’être malheureux 5 
Je. ne pourrai jamais cesser de te déplaire. 

Amakillis. 

Rien ne m’engagera sous l’amoureuse loi. 

Combien d’amans manquent de foi , 

Et n’en font pas de grands scrupules ! 

On s’expose , en aimant , à de mortels dangers ; 

On ne trouve que trop d’infideles Bergers : 

Malheur aux Bergcres crédules ! 

Aicipfi. 

Deviens sensible à ma langueurî 
Te t’aimerai d’une amour éternelle. 

Ah ! Bergere cruelle ! 

Pour qui veux-tu garder ton cœur? 

Licidas et Aicippe, ensemble , à Amarillii . 

Choisis l’amant le plus fidèle ; 

C’est moi qui dois fléchir ta barbare rigueur. 

Ah ! Bergere cruelle J 
Pour qui veux-tu garder ton cœur» 

Amarillis. 

Je garde mon cœur pour moi-même ; 

Il ne sera point agité. 

Quel bien vaut la douceur extrême 
D’une heureuse tranquillité ? 

Licidas ce Aicippe, ensemble * 

Dégageons-notis , s’il est possiblej 
Cessons d’aimer une insensible. 
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N’aimons que la liberté 5 
Rien n’a tant de charmes : 

L’amour coûte trop de larmes ; 

Sa plus douce félicité 
-N’est jamais exempte d’alarmes. 

N’aimons que la liberté , &c. 

Amarillis , Licidâs et àlcippe, ensemble , 

O bienheureuse Paix ! 

Rendez mon cœur tranquille» 

O bienheureuse Paix ! 

Ne nous quittez jamais. 

Licidas. 

Sans vous, le plus grand bien est un bien inutile} 
Tous les plaisirs sans vous sont imparfaits. 

Amarillis, Licidas et Alcippe, ensemble , 

O bienheureuse Paix ! &c. 

ï.ts Chœurs des Nymphes , des Bergers et des 
Bergeres , ensemble . 

O bienheureuse Paix i &c, 



'mt 
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SCENE VI et derniere. 

TROUPE d’Africains , CLIMENE , SÏLVANDRE 
SILVIE , AMARILLIS, DAPHNIS , L1CIDAS » AI 
C1PPE, AMINTHAS, MÉNALQUE, TIRCIS , PH: 
LENE , ALCIMÉDON, Troupes de Nymphes , d 
Bergers , de Bergeres , de Basques , de Bri 
tons, de Bretonnes et de Sauvages. 

( Les Peuples d'Afrique , qui se souviennent encore des mal 
heurs que la guerre leur a causés , viennent au Temple à 
U Paix témoigner la joie qu'ils ressentent d'éprouver l 
clémence du vainqueur et de jouir du repos qu’il leur 
donné , et ils forment la sixième et derniere entrée . ) 

Un Africain. 

^^uel bonheur pour la France 
D’être sous la puissance 
D’un Roi si renommé ! 

Le plus ardent désir dont il est animé 
C’est de faire régner la Paix et l’Abondance. 

Quel peuple n’est point alarmé , 

Quand ce Héros fait tonner sa vengeance ? 
Malheur à qui s’expose à la foudre qu’il lance ! 
Qu’il est doux de le voir, quand il est désarmé! 

Quel bonheur pour la France, &c. 

(Les Peuples d'Afrique dansent , et tous les Chtrurs se 

réunissent 



v 
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n'unissent pour chanter la gloire du Roi victorieux qui & 
donné la paix à tant de différentes nations. ) 

Tous les Chœurs, ensemble. 

Chantons tous sa valeur triomphante ; 

Chantons tous sa vertu bienfaisante : 

Il soumet à ses loix ses plus fiers ennemis ; 

Il prend soin du bonheur de ceux qu’il a soumis. 
Que la Gloire à jamais le couronne : 

Jouissons du repos qu’il nous donne ; 

Que cent Peuples divers, comblés de ses bienfaits , 
Prennent part , avec nous , aux plaisirs de la Paix! 

Un Africain. 

Gardons-nous d’attirer sa colere; 

Ne songeons désormais qu’à lui plaire; 

Son tonnerre a laissé sut les bords Africains 
Un exemple terrible au reste des humains. 

Tous les Chœurs, ensemble . 

Quel Empire eut jamais tant de charmes ! 

Sous scs loix nous vivons sans alarmes : 

Les plus doux de scs vœux 
Sont de nous rendre heureux! 

Un Sauvage et tous les Chœurs , ensemble . 

On le craint aux deux bouts de la terre. 

Et son nom glorieux vole au-delà des mers; 

D 
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II contraint le Démon de la guerre 
A rentrer , pour jamais , dans le fond des enfers. 

Tous tas Chœurs, ensemble 

Chantons tous sa valeur triomphante , Sec* 



F I N. 
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